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TROISIÈME  PARTIE 


BERCEUSES,   CHANSONS   ET   RONDES   ENFANTINES. 

ÇE;*!^^  N  ne  trouvera  ici  qu'un  bien  petit  nombre 
l!wll  ^^  chansons  d'enfants,  si  on  le  compare 
^'^^  à  celui  qui  existe  réellement,  ou  même  à  la 
collection  publiée  par  M.  Auguste  Stôber.  Il  est  une 
raison  cependant  qui  nous  engage  à  limiter  ces 
pièces,  c'est  qu'une  grande  quantité  d'entre  elles  se 
fredonnent  sur  le  même  air,  et  que  nous  n'avons 
pas  voulu  faire  un  double  emploi  aussi  fréquent. 
On  l'a  répété  sur  tous  les  tons  :  les  vieilles 
légendes,  les  vieux  usages,  les  anciens  dictons, 
les  bonnes  chansons  du  temps  passé,  tout  cela  est 
entraîné  comme  dans  un  tourbillon,  pour  faire 
place  à  du  nouveau,  ce  qui  caractérise  le  plus 
l'époque  où  nous  vivons. 
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Mais  puisque  nous  en  sommes  aux  chansons 
d'enfants,  est-ce  que  les  nourrices  donneraient 
aussi  dans  le  scepticisme?...  et  oublieraient-elles 
les  vieilles,  vieilles  chansons,  bêtes  à  manger  du 
foin,  c'est  vrai,  mais  que  les  enfants  aiment  bien 
mieux  qu'une  bribe  des  Niehelnngcn  ou  de  Pai- 
cival. 

Du  train  où  vont  les  choses,  qui  nous  dit  que 
dans  un  certain  nombre  d'années  on  ne  chantera 
pas  aux  enfants  de  l'Alsace  les  œuvres  de  Kôrner 
et  à  ceux  de  France  les  vers  héroïques  de  M.  De- 
roulède,  afin  de  former  dès  leur  bas-âge  des 
citoyens,  aimant...  un  peu  la  patrie,  et  beaucoup 
la  bataille.  L'enfant  aura  beau  être  maussade  et 
pleurnicher  à  l'audition  de  choses  si  poétiques,  si 
relevées  et  si  incompréhensibles  pour  lui,  il  sera 
obligé  de  les  entendre,  parce  que  la  civilisation 
ayant  marché,  on  ne  contera  plus  aux  enfants  de 
ces  vieilles  histoires  de  nains,  de  géants,  de  fan- 
tômes, de  génies  bienfaisants,  d'anges  tutélaires, 
et  qu'on  finira  sans  doute  par  leur  désapprendre 
aussi  de  prier  Dieu. 

Si  nous  nous  sommes  détruit,  à  cœur  joie, 
ce  séduisant  monde  des  illusions  et  des  rêves, 
pour   ne  vivre  que  dans  la  réalité,   laissons  au 
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moins  aux  enfants  leurs  vieux  contes  et  leurs 
vieilles  histoires  impossibles  :  ne  leur  enlevons 
point  cette  jouissance  du  merveilleux,  qui  frappe 
si  fort  leur  jeune  et  naïve  imagination.  Ils  auront 
bien  assez  à  se  débattre  plus  tard  avec  les  réalités 
de  la  vie  ! 


SCHLOF,    BIAV\-ELE,    SCHLOF 


Scblof,  schlof,  Bià  -   wâ    -    le       schlof. 


Schlof,  Kîndele  schlof  ! 
Din  Vadder  hîàt  die  Schof, 
Dià  Mùeder  schîddelt  s'Bàùmele, 
Do  fallt  erab  â  Dràùmele, 

Schlof,  Kîndele  schlof. 


?® 


DORS,    PETIT   GARÇON,    DORS 

Il  est  peu  de  mères  alsaciennes  qui  n'aient  chanté  cela  à 
leur  nourrisson.  C'est  une  des  berceuses  les  plus  répandues,  non 
seulement  en  Alsace,  mais  aussi  de  l'autre  côté  du  Rhin. 
G.  Scherer,  Alte  uiid  neiie  Kinderlieder  (1853),  donne  également 
cette  berceuse  à  peu  de  différence  près  ;  l'air  n'est  pas  sans 
charme,  c'est  le  même  que  le  Bibbelelani,  page  100,  où  il  repa- 
raît comme  air  à  danser. 

Dors,  dors,  petit  garçon,  dors, 
Les  moutons  paissent  dans  la  prairie, 
Les  agneaux  derrière  la  maison, 
Dors,  mon  petit  ange  doré, 
Dors,  dors,  petit  garçon,  dors. 

Dors,  petit  enfant,  dors  ! 
Ton  père  garde  les  moutons, 
Ta  mère  secoue  les  arbres. 
Il  en  tombe  un  petit  songe. 
Dors,  petit  enfant,  dors. 


CHANSONS    POPULAIRES 


Schlof,  Kîndele  schlof, 
Am  Himmel  gehn  die  Schof, 
Die  Stârnle  sîn  die  Làmmele, 
Der  Mon,  der  îsch  das  Schâferle, 
Schlof,  Kîndele  schlof. 

Schlof,  Kîndele  schlof. 
Un  briàl  nît  wià  nâ  Schof, 
Suscht  kummt  des  Schàfers  Hîndele 
Un  bisst  mi  beeses  Kîndele, 
Schlof,  Kindele  schlof. 

Schlof,  Kîndele  schlof. 
Gang  furt,  un  hiàt  die  Schof, 
Gang  furt,  du  schwarzes  Hîndele, 
Un  week  mer  nît  mi  Kîndele, 
Schlof,  Kîndele  schlof. 
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Dors,  petit  enfant,  dors  ! 
Au  Ciel  se  promènent  les  moutons. 
Les  étoiles  sont  les  agneaux, 
La  lune  est  le  petit  berger, 
Dors,  petit  enfant,  dors. 

Dors,  petit  enfant,  dors  ! 
Et  ne  crie  pas  comme  un  mouton. 
Sans  cela  viendra  le  chien  du  berger 
Qui  mordra  mon  petit  enfant  méchant. 
Dors,  petit  enfant,  dors. 

Dors,  petit  enfont,  dors  1 

—  Va-t-en,  et  garde  les  moutons, 

Va-t-en,  petit  chien  noir. 

Et  n'éveille  pas  mon  enfant,   — 

Dors,  petit  enfant,  dors. 
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SCHLOF,    KIKDELE    SCHLOF 
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DORS,    PETIT    ENFANT,    DORS 

Dors,  petit  enfant,  dors  ! 
Ton  père  garde  les  moutons, 
Ta  mère  garde  les  agneaux, 
Dors  mon  ange  doré, 
Dors,  petit  enfant,  dors. 

Le  texte  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même  que  celui  de  la 
berceuse  précédeute  ;  l'air  est  tout  autre,  et  c'est  à  ce  titre  que 
nous  le  dounons  ;  il  ne  manque  pas  d'ailleurs  d'une  certaine 
grâce. 
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Schaû  mer  nur  ziia. 
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III 


AIE    BUBEAIE,    DORS 


Aïe  Bubbaïe,  j'aime  mieux  dormir  que  toi, 
Si  tu  ne  veux  pas  me  croire, 
Tu  n'as  qu'à  me  regarder  faire. 


Le  refrain  de  berceuses  Aie  Bubhâie  est  assez  spécial  au  Bas- 
Rhin  et  même  à  Strasbourg,  où  il  est  fréquemment  employé. 
On  trouve  aussi  dans  le  JFimderhoni  :  Eia  popeia  vjas  rasselt  im 
Siroh,  chanson  qui  court  également  en  Alsace. 
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IV 


AIE    BUEBAIl- 


drm  thuct 
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IV 


AIE    liUBBAlE 


«  Aïe  Buhbaïe,  la  bouillie  est  bonne 

Quand  on  y  met  beaucoup  de  sucre  et  de  beurre  ; 

Du  beurre,  du  sucre  et  des  amandes, 

Alors  les  petits  enfants  les  aiment  beaucoup. 

Aie  Buhhaie,  la  bouillie  est  bonne 

Quand  on  y  met  beaucoup  de  sucre  et  de  beurre.  » 


M.  Auguste  Stbber  en  donne  une  autre  d'Oberbrunn  :  «  Aïe 
hitbbaïe,  en  été  vient  la  fête  de  mai;  tandis  que  les  autres  filles 
vont  danser,  je  suis  obligée  de  rester  près  du  berceau  ;  le 
berceau    fait    kuick    Icnack,  dors    gros   petit    poupon.   ÇDichach) 

Nous  n'avons  pu  trouver  l'air   de  cette  berceuse. 
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Nina,  s'fahret  à  Birele  d'r  Rhin  na, 
Hat  à  so  scheni  Schtrîmpfelen  a, 
Un  â  so  scheni  Bàndele  dra, 
Unser  Biâwlà  mùàss  oi  àis  so  ha. 
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L'air  de  cette  chanson  a  été  recueilli  à  Guebwiller  ;  on  peut 
voir  d'autres  strophes  dans  le  VolksbùchUhi  d'Auguste  Stôber, 
édition  de  1859. 


Nina,  un  petit  paysan  descend  le  Rhin, 

Il  a  de  si  jolis  pantalons, 

Et  de  si  jolis  boutons  après, 

Notre  petit  garçon  en  aura  de  semblables. 


Nina,  un  petit  paysan  descend  le  Rhin, 

Il  a  de  si  jolis  bas, 

Et  de  si  jolis  rubans  après, 

Notre  petit  garçon  en  aura  de  pareils. 
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Nina,  s'fahret  a  Bircle  dr'  Rhin  na, 
Hat  à  so  scheni  Schiâlelen  a, 
Un  à  so  scheni  Schnâllàle  dra, 
Unser  Biàwlà  muas  oi  âis  so  ha. 

Nina,  s'fahret  â  Birele  dr'  Rhin  na, 
Hat  à  so  schenes  Kâppàlen  a, 
Un  à  so  scheni  Zettele  dra, 
Unser  Biâwele  mùâs  oi  âis  so  ha. 


VI 

NIXA    BUBBÂIE 
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Nina,  un  petit  paysan  descend  le  Rhin, 

Il  a  de  si  jolis  souliers, 

Et  de  si  jolies  boucles  après, 

Notre  petit  garçon  en  aura  de  semblables. 

Nina,  un  petit  paysan  descend  le  Rhin, 

Il  a  un  si  joU  bonnet, 

Et  de  si  jolis  glands  après, 

Notre  petit  garçon  en  aura  un  pareil. 


VI 


NINA,    DORS 


Nina,  dors  enfantelet. 
Dans  le  pré  paissent  les  moutons, 
Dans  la  prairie  les  agneaux. 

Dors,  mon  ange  doré. 
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Gim'r        3L       Bri    -    sel      Schnupf        Dû  -  wack. 
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VII 


SAUTE   MARIETTE 


On  ne  s'attend  pas  sans  doute  à  des  chefs-d'œuvre  de  poésie, 
en  lisant  ces  refrains  d'enfants,  chantés  par  les  nourrices  ou  les 
enfants  eux-mêmes  ;  la  rime  y  est  à  peu  près,  du  moins  une 
espèce  d'assonance,  mais  la  raison  manque  souvent  :  ce  sont  ces 
chansons-là  que  les  enfants  préfèrent,  surtout  quand  on  y  parle 
d'un  animal  quelconque.  Ici  l'animal  fait  défaut,  ce  n'est  autre 
chose  que  l'air  français  Marie,  trempe  ton  pain. 

«  Saute  Mariette,  saute  Mariette  ;  viens,  nous 
allons  danser  ;  prends  un  petit  morceau  de  fro- 
mage et  du  pain,  mets-les  dans  ton  ventre.  Du 
ventre  dans  le  sac,  donne-moi  une  prise  de  tabac.  » 

Ce  refrain,  quoiqu'il  soit  dépourvu  de  charme  à  la  lecture, 
est  cependant  répété  dans  la  chanson. 


# 
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VIII 


ALTI   GROSS    MUETTER 


uer  Driick. 


m 
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VIEILLE    GRAND  MERE 


«  Vieille  grand'mère,  qu'est-ce  que  vous  prépa- 
rez pour  le  souper  ?  Des  choux  et  du  lard,  et  du 
caca  de  poules.  » 


Les  nourrices  ne  sortent  pas  généralement  d'une  souche  de 
marquis,  de  pairs  de  France  ou  de  sénateurs,  mais  de  la  classe 
du  peuple  campagnard  la  plus  déshéritée  par  la  fortune  ;  rien 
d'étonnant  alors  que  parmi  les  chansons  d'enfants  il  y  ait  tant 
de  choses  ineptes  et  même  shocking,  comme  par  exemple  la 
vieille  lure  que  nous  venons  de  donner,  et  qui  a  fait  rire  aux 
larmes  des  milliers  de  bambins  et  de  bambines  de  l'Alsace  •:  on 
aurait  beau  remplacer  cette  platitude  par  la  Marseillaise,  l'effet 
serait  totalement  manqué,  et  au  lieu  de  rire  l'enfant  se  mettrait 
probablement  à  pleurer. 


u 


24 


CHANSONS    POPULAIRES 


IX 


DE   L  ALSACE  2) 


IX 


FIN    DU    TRAVAIL 


«  C'est  la  fin  du  travail,  la  cloche  est  en  haut, 
les  petits  enfants  goûtent,  le  pain  est  dans  l'ar- 
moire, les  vieilles  gens  sont  obligés  de  jeûner; 
le  vin  est  à  la  cave,  rien  que  du  beau  muscat.  » 


On  retrouvera  cette  forme  mélodique  (à  partir  de  la  troisième 
mesure)  dans  plusieurs  des  chansons  qui  vont  suivre,  comme 
celles  des  Cigognes,  la  Chanson  de  la  pluie  et  d'autres  encore. 
Il  est  assez  curieux  qu'une  suite  de  notes  aussi  simple  (do  ré  io 
ré  do  la)  reparaisse  aussi  souvent  ;  cela  prouve  une  fois  de  plus 
que  les  tournures  mélodiques  les  moins  compliquées  et  les  plus 
naïves  ont  seules  le  pouvoir  de  charmer  l'enfance. 


m 
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DREI    LADRIGA    STRIMPF 


Dor       faugt        wie    -    dru  m 
Version  de  M.  Stôher  ; 

kl:  hab'  lederne  Strûmpf, 
Zwei  und  drei  sind  fùnf, 
Wenn  ich  einen  verlier 
Bleiben  mir  noch  vier. 
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TROIS    BAS    DE    CUIR 

«  Trois  bas  de  cuir,  trois  et  trois  font  cinq  ; 
celui  qui  ne  sait  pas  dire  la  chanson  n'a  qu'à 
retourner  au  commencement.  » 

J'avais  recueilli  cette  chanson  comme  une  arausette  d'enfant, 
mais  la  chose  est  bien  plus  grave  ;  on  n'a  qu'à  lire  la  page  282 
Die  Sagen  des  Elsasses  de  M.  Auguste  Stober,  et  l'on  verra  que 
ce  n'est  rien  moins  qu'une  chanson  de  sorcières.  Les  deux  der- 
niers vers  sont  différents  et  prouvent  que  dans  la  seconde 
version  l'auteur    était    plus  ferré  en   arithmétique  : 

«  J'ai  trois  bas  de  cuir,  deux  et  trois  font  cinq  ; 
si  j'en  perds  un,  il  m'en  restera  encore  quatre.  » 


^^ 
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XI 


MARIANNELE 


Hic  -  se  -  le,    I 


Nài,  wciger  nîi  (bis), 
Es  îsch  io  gar  ke  Diàh  ; 
S'îsch  io  niir  der  HanseJe 
IVo  s'Gredk  hàime  fiàhrt. 


^ 
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XI 


MARIANNE 

Marianne,  Suzanne,  lève-toi  et  fais  de  la  lu- 
mière, j'entends  remuer  quelqu'un  dans  la  maison, 
je  crois  que  c'est  un  voleur. 


«  Ce  n'est  pas  du  tout  un  voleur,  c'est  seule- 
ment le  petit  Jean  qui  ramène  Marguerite  chez 
elle.  » 


On  trouvera  ce  même  sujet,  plus  développé,  dans  la  chan- 
son XVIII=.  C'est  toujours  Jeannot  qui  ramène  Marguerite,  sa 
fiancée;  mais  là  il  y  a  la  suite,  c'est-à-dire  le  mariage  des  deux 
amoureux . 


^ffî' 
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XII 


D  K    HANS    HAT    HOSEN    A 


^ 
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XII 


JEAN    A    DES    PANTALONS 


«  Jean  a  des  pantalons,  et  ceux-ci  sont  boumtn, 
Marguerite  porte  un  chapeau  qui  est  rond  ;  ce 
n'est  rien,  cela  changera  :  Jean  a  des  pantalons, 
et  ceux-ci  sont  boiniini. 


Cette  onomatopée  boumm  veut  dire  que  les  pantalons  de 
Jeannot  sont  du  dernier  goût,  à  moins  qu'on  ne  préfère  lui 
donner  la  signification  déchirés,  ce  qui  expliquerait  alors  la 
phrase  :  Ce  n'est  rien,  cela  changera,   u 
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XIII 


STORK,    STORK,    SCHN'IWEL,    SCHN'AWEL 


Wenn        der       Beck    in         d'Ho  -  se         schisst. 
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XIII 


CIGOGNE    AU    LONG    BEC 


L'ibis  était  un  oiseau  sacré  cliez  les  Égyptiens,  la  cigogne 
à  son  tour  était  consacrée  à  Junon.  Ce  n'est  cependant  pas  pour 
cela  qu'on  protège  ce  bipède  en  Alsace,  mais  bien  parce  que  la 
cigogne  mange  les  crapauds,  les  lézards,  les  reptiles  et  autres 
sales  petites  bêtes  des  marais. 

«  Cigogne,  cigogne  au  long  bec,  je  vais  t'ap- 
prendre  à  porter  à  manger,  demain  matin  de  bonne 
heure,  quand  l'avoine  fleurit,  quand  le  meunier 
siffle,  quand  le  boulanger  fait  caca  dans  son  pan- 
talon. » 

Encore  une  chanson  grasse,  qui  fait  le  bonheur  des  enfants, 
et  qui  est  fort  répandue  ;  elle  se  chante  partout  où  il  y  a  des 
cigognes. 
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XIV 


STORK,    STORK    HAINI 


S'geht       a  Kip  -  flà         Ha     -     wer       dri. 
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XIV 


CIGOGNE    AUX    LONGUES   PATTES 

«  Cigogne,  cigogne,  avec  tes  longues  pattes, 
avec  tes  longs  genoux,  on  pourrait  y  mettre  un 
quarteron  d'avoine.  » 

On  sait  que  la  cigogne  a  une  préférence  pour  l'Alsace,  où 
elle  habite  volontiers.  Ces  échassiers  viennent  au  printemps  et 
s'en  vont  dés  que  l'automne  approche,  comme  les  hirondelles. 
On  a  remarqué  aussi  que  les  cigognes  disparaissent  des  rayons 
où  les  grenouilles,  les  crapauds,  les  serpents  deviennent  plus 
rares,  à  la  suite  de  défrichements  ou  de  dessèchements  des 
terres  humides;  on  a  beau  leur  préparer  un  nid  superbe  au 
haut  d'un  clocher,  les  cigognes  ne  reviennent  plus.  En  Alsace 
il  est  défendu  de  leur  donner  la  chasse,  de  quelque  façon    que 
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XV 


Hie   -    se  -  le,  Un     e       Gar-.e  -le 


# 
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XV 


CATHERINE 


«  Catherine,  Catherine,  prends  le  charpentier, 
il  te  bâtira  une  jolie  petite  maison  avec  un  petit 
jardin  y  attenant.  » 

Dans  toutes  ces  chanspns  d'enfants  il  y  a  une  grande  sobriété 
quant  au  nombre  des  couplets  ;  c'est  là  une  des  raisons  de 
leur  popularité  dans  le  monde  des  enfants,  dont  la  mémoire  ne 
pourrait  se  charger  d'une  histoire  par  trop  longue.  La  chanson 
qu'on  vient  de  lire  a  été  recueillie  à  Soultzmatt,  et  l'on  m'a 
affirmé  qu'il  n'y  avait  que  ce  seul  et  unique  couplet.  Soultzmatt 
n'est  sans  doute  pas  son  lieu  d'origine,  du  moins  il  n'y  habite 
pas  un  seul  charpentier. 


4- 


38  CHANSONS   POPULAIRES 


XVI 


RÂGÂ,    RÂGÀ    TROPFA 


d'Bûa     -  -ssà      kum  -  men     id         Groddà  -  seck. 


ma 
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XVI 


TOMBEZ,    GOUTTES    DE    PI.UIE 

«  Tombez,  tombez,  gouttes  de  pluie,  il  faut 
fouetter  les  garçons;  les  filles  on  les  met  dans  le  lit 
céleste,  les  garçons  on  les  met  dans  des  sacs  rem- 
plis de  crapauds.  » 


Bien  entendu  que  les  garçons  disent  cette  chanson  retournée  ; 
leur  galanterie  à  l'âge  de  six  ou  sept  ans  leur  permet  bien  cela. 
J'ai  assisté  et  pris  part  à  de  véritables  combats  avec  cette  chan- 
son; d'un  côté  une  troupe  de  petites  fillettes,  de  l'autre  autant 
de  jeunes  gars,  c'était  à  qui  crierait  le  plus  fort  :  on  s'animait 
comme  dans  un  vrai  concours.  Le  côté  qui  braillait  avec  le  plus 
de  vigueur  remportait  la  victoire;  c'étaient  généralement  sinon 
toujours  les  garçons,  et  alors  les  petites  fillettes  se  sauvaient. 
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XVII 


DER    LUXZI    KUMMT 


d'Nus    -    sa  miJass       mer  kra    -    châ. 
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XVII 


LE   LUNZI   VIENT 


«  Le  lun^i  vient,  le  îunii  vient,  il  t'apprendra 
à  tapoter,  il -faut  battre  les  pois,  il  faut  casser  les 
noix.  » 


Ceci  est  une  chanson  de  jeu  :  tous  les  gamins  vont  à  cloche- 
pied;  celui  qui  est  le  lun^i  et  qui  chante  la  chanson  tient  à  la 
main  son  mouchoir  roulé  avec  un  fort  nœud  au  bout  ;  il  tâche 
de  toucher  avec  cette  arme  l'un  des  autres  gamins,  qui  est  alors 
le  lunii  à  son  tour.  On  sortait  souvent  de  ce  jeu  charmant  et 
délicat  avec  les  yeux  pochés. 
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XVIII 


Z  XACIIT    WEXX    DER    MONO    SCHYNT 


Der    -    fe  zur         Hoch  -  zitt  kurn  -  me. 
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XVIII 


LA   NUIT    QUAKD    LA    LUXE   LUIT 

«  La  nuit  quand  la  lune  luit,  on  entend  une 
rumeur  sur  le  pont,  c'est  Jeannot  qui  reconduit  Mar- 
guerite avec  son  dos  de  travers.  Le  valet  siffle,  la 
servante  danse,  tous  les  ânons  jouent  du  tambour, 
toutes  les  souris  qui  ont  des  queues  peuvent  venir 
au  mariage.  » 


La  reconduite  est  une  grande  habitude  alsacienne,  plus  d'un 
mariage  en  est  résulté.  Ici  la  verve  populaire  donne  à  cette 
pauvre  Marguerite  une  taille  contrefaite,  ce  qui  ne  décourage 
nullement  son  amoureux,  qui  l'épouse  quand  même. 
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XIX 


MÂIÂKÂFER    FRICO 


Jun     -      ge  vers  -    chias     -     -     sa. 
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XIX 


HANNETON,    FRICO 


«  Hanneton,  frico,  frico  (ou  vole,  vole)  ta 
maison  est  en  feu,  ta  soupe  est  à  cuire  ;  les  juifs 
viennent  avec  des  piques  pour  bombarder  tes 
petits.  » 


Cette  chanson  se  répète  indéfiniment  par  les  gamins  ;  il  y  a 
un  temps  où  j'ai  fait  comme  eux,  sans  jamais  m' apercevoir 
qu'avec  des  piques  on  ne  pouvait  pas  tuer  les  petits  par  des 
coups  de  feu   :  heureuse  naïveté  de  l'enfance  ! 

L'onomatopée  frico  signifie  sans  aucun  doute  Flieg  hoch  (voie 
haut). 
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XX 


KITTi;,    RITTE    RESSLA 


hiSt       di'       Gott,  mi   lia  -  wi   lia  -  wi     Fraij 


DE   L  ALSACE  47 


XX 


AU    GALOP 

Au  galop  vont  les  petits  chevaux, 

A  Rome  il  y  a  un  campanille, 

Trois  jeunes  filles  y  regardent  par  la  fenêtre, 

L'une  file  de  la  soie, 

L'autre  rassemble  l'osier, 
La  troisième  coupe  de  la  paille  d'avoine. 
Que  Dieu  vous  garde,  ma  bonne  femme  ! 

Cela  se  chante  encore  sur  cet  éternel  do  ré  do  ré.  Quoi  qu'il 
en  soit  et  de  l'air  et  de  la  chanson,  c'est  avec  ce  refrain  que  ks 
papas  font  faire  les  petits  chevaux  à  leurs  enfants,  en  les  ba- 
lançant sur  leurs  genoux. 

Mon  ami,  l'abbé  Braun  (i),  voit  dans  ces  trois  demoiselles, 
trois  nomes,  et  rattache  cette  chanson  à  des  souvenirs  de  mytho- 
logie germanique  ;  je  ne  crois  pas  son  origine  aussi  ancienne 
que  cela,  et  j'adopte  encore  moins  la  traduction  du  dernier  vers 
par  :  Que  Dieu  te  garde  et  la  bonne  dame  ! 

(i)  Légendes  du  Florival,  par  l'abbé  Ch.  Braun,   iS66,^p.   19;. 


QUATRIÈME  PARTIE 


MŒURS,    USAGES   ET   COUTUMES. 


QUATRIÈME  PARTIE 


MŒURS,    USAGES   ET   COUTUMES. 


Rj^ft*  CRiRE  l'histoire  des  mœurs  et  coutumes 
i^^  d'un  pays  aussi  ancien  que  l'Alsace  de- 
^""^  manderait  tout  un  volume  :  nous  ne 
formons  pas  ce  projet.  Il  sera  sans  doute  réalisé 
un  jour  par  quelqu'enfant  de  l'Alsace,  suffisam- 
ment versé  dans  les  vieilles  chroniques,  pour 
marcher  sur  les  traces  des  Schœpflin  et  des  Gran- 
didier. 

Les  Celtes,  les  Romains,  les  Germains  ont 
laissé  des  traces  de  leur  présence  en  Alsace.  Bien 
des  enceintes  sacrées  du  druidisme  sont  encore 
désignées  par  des  noms  significatifs,  sans  parler 
de  nombreuses  coutumes  païennes  que  le  chris- 
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tianisme  a  plutôt  transformées  qu'extirpées  com- 
plètement. De  ce  nombre  sont  les  fêtes  des  solstices, 
du  carnaval  et  quelques  autres. 

Saint  Éloi  disait  déjà  à  ses  ouailles  «  que  nul, 
à  la  fête  de  saint  Jean  ou  à  certaines  solennités 
des  saints,  ne  célèbre  les  solstices  par  des  danses, 
des  caroles  et  des  chants  diaboliques.  »  Ces  sages 
recommandations  ont  été  bien  des  fois  renou- 
velées depuis  saint  Éloi,  sans  atteindre  complète- 
ment leur  but. 

Je  crois  cependant  que  les  sorciers  et  les  sor- 
cières sont  devenus  rares  en  Alsace  ;  on  n'y  croit 
plus.  Au  xvie  siècle,  et  même  au  xviie,  on  trouve 
de  nombreuses  condamnations  de  ces  visionnaires 
dépravés,  que  leurs  hallucinations  menaient  au 
bûcher.  Charles  Gérard  (i)  parle  de  leurs  festins; 
il  en  énumère  les  différents  services,  etc.  Cette 
nomenclature  dégoûtante  n'est  pas  faite  pour 
mettre  les  gens  en  appétit. 

Nous  inscrivons  ici  quelques  coutumes  alsa- 
ciennes, tant  anciennes  que  modernes,  ayant  un 
certain  rapport  avec  la  chanson  populaire,  notre 
objet  principal. 

(i)  V Alsace  à  table,  p.   203. 
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LE  PREMIER  JANVIER 

La  CJrronique  des  Dominicains  de  Colmar,  tra- 
duite par  Ch.  Gérard  et  J.  Liblin,  renferme,  à 
l'année  1303,  les  lignes  suivantes  :  «  A  la  Circon- 
cision (i^r  janvier),  les  paysans  de  Wintzenheim, 
qui  avaient  fait  un  roi  et  treize  grands  officiers, 
parmi  lesquels  un  dapifer,  porteur  de  fruits,  for- 
cèrent ce  roi  et  ses  officiers  à  traverser  en  che- 
mise, et  sous  le  pont,  l'eau  qui  est  proche  du 
moulin,  voulant  s'assurer  s'il  méritait  la  dignité 
royale.  Tous,  à  l'exception  d'un  seul,  traver- 
sèrent gaîment  (sous)  le  pont  en  compagnie  du 
roi.  Un  autre  résigna  volontairement  sa  dignité  à 
cause  de  la  bassesse  de  l'office.  Les  jeunes  gens  se 
moquèrent  de  lui  et  se  mirent  à  le  pleurer  avec 
de  grands  gémissements,  comme  un  parent,  son- 
nèrent les  cloches  des  trépassés  et  annoncèrent 
qu'il  était  mort.  Le  lendemain  ils  portèrent  à  l'é- 
glise une  bière  où  se  trouvait  un  balai  de  bouleau 
en  guise  de  mort ,  ils  y  firent  les  cérémonies  fu- 
nèbres, transportèrent  la  bière  vers  l'eau  et  l'y 
précipitèrent.  » 

«  Les  pauvres  de  divers  villages  se  donnèrent 
également  plusieurs  divertissements.  Les  uns  firent 
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un  pape  et  des  cardinaux,  d'autres  produisirent 
en  public,  dans  la  rue  et  les  places,  des  empereurs 
et  des  rois  avec  leurs  officiers,  etc.  (i).  » 

On  voit  que  la  Fête  de  l'Ane,  très  répandue  en 
France  au  moyen  âge,  n'était  pas  ignorée  en 
Alsace,  où  on  la  célébrait  sans  doute  encore  plus 
crûment  que  partout  ailleurs.  Les  traducteurs  de 
la  Chronique  ajoutent  que  Colmar  avait  sa  fête  du 
Teufels  Kônig{àu  diable-roi),  abolie  dès  lexv^ siècle. 
Tous  les  sorciers  et  sorcières  du  pays  y  paraissaient 
sans  doute  à  la  suite  de  Satan . 

LE  PFIFFERTAG 

En  Alsace,  de  même  que  de  l'autre  côté  du 
Rhin,  les  confréries  de  métiers  étaient  florissantes 
dès  le  moyen-âge.  Celle  des  joueurs  d'instruments 
(Die  Briderschaft  der   Pfeifer)  peut  être  comptée 


(i)  Beaucoup  d'auteurs  ont  parlé  de  la  tolérance  par  trop 
grande  du  clergé,  au  moyen-âge,  pour  ces  fêtes  scandaleuses 
dans  les  églises.  On  peut  mentionner  ici  la  figure  grotesque 
sculptée  au  bas  de  l'orgue  de  la  cathédrale  de  Strasbourg,  le 
Rohraffe  (le  singe  de  l'orgue).  Le  jour  de  la  Pentecôte,  un  mau- 
vais plaisant,  caché  dans  cette  figurine,  criait  au  peuple  toutes 
sortes  d'insanités  et  de  balivernes  à  gros  sel,  hurlait  des  chan- 
sons plus  que  grivoises  et  divertissait  ainsi  la  populace  durant 
le  service  divin. 
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parmi  les  plus  anciennes.  Si  nous  traduisions 
Pfeifer  par  joueur  de  fifre  qui  serait  le  mot  à  mot, 
nous  serions  fort  loin  de  la  vérité,  car  cette  con- 
frérie comprenait  aussi  bien  les  timbaliers,  les 
tambours,  les  joueurs  de  trompette,  de  violon,  de 
cornet  à  bouquin  (linken)  que  les  joueurs  de 
flûte.  Pfeifer  était  un  terme  générique,  pas  très 
noble,  car  pfeifen  veut  dire  sifîler. 

Les  instruments  que  nous  venons  d'énumérer 
composaient  à  peu  près  l'orchestre  officiel  des 
petites  villes  et  des  petites  cours  au  moyen  âge, 
en  Alsace  et  dans  une  partie  de  l'Allemagne  ;  or, 
c'était  le  grand  nombre  (i).  Les  timbaliers  et  les 
joueurs  de  trompette,  qui  étaient  alors  les  instru- 
mentistes tenant  le  haut  du  pavé,  parce  qu'on  les 
employait  dans  les  tournois,  dans  les  combats»  ne 
tardèrent  pas  à  dédaigner  leurs  confrères  et  for- 
mèrent une  association  spéciale  en  Allemagne  (2). 

(t)  On  peut  voir  dans  le  Layenspiegel  (formulaire  des  lois 
pour  les  laïques),  publié  à  Strasbourg,  en  1532,  chez  Knoblouch 
le  jeune,  une  gravure  sur  bois  représentant  le  régent  de  la  vill  e 
Qtatt  regmt)  entouré  d'un  joueur  de  flûte,  d'un  coraeiiste  et 
d'un  tambour. 

(2)  D'après  J.  H.  H.  Friese,  Ahhandlung  vont  sogenanntm 
Pfeifergericht,  etc.,  Francfort,  1752,  aucune  société  eu  Allemagne 
ne  pouvait  faire,  anciennement,  un  acte  public  sans  avoir  ses 
joueurs  de  trompette  et  de  fifre  (Lettre-préface,  p.  3). 
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Mais,  à  l'origine,  les  prétentions  de  ces  musiciens 
ambulants  (faloreiide  liite)  ne  pouvaient  enfanter 
de  zizanies,  ils  étaient  trop  faibles  pour  se  diviser  ; 
c'était  l'équivalent  de  ce  qu'on  avait  en  France 
sous  le  nom  de  la  Confrérie  des  Ménétriers,  «  jouant 
des  instruments  tant  hauts  que  bas.  » 

La  juridiction  de  la  confrérie  des  musiciens 
s'étendait  en  Alsace  depuis  Bâle  jusqu'à  Haguenau, 
et,  quoiqu'elle  ait  atteint  son  plus  beau  lustre 
sous  la  protection  des  seigneurs  de  Ribeaupierre 
(Rappoïstein),  il  paraît  qu'elle  prit  naissance  dans 
la  vallée  de  Willer  ou  aux  environs  de  Sélestadt. 

La  protection  des  seigneurs  de  Ribeaupierre  fut 
si  efficace,  et  les  membres  de  cette  confrérie  de- 
vinrent si  nombreux  que,  dès  la  fin  du  xv^  siècle, 
il  fallut  établir  trois  circonscriptions  différentes. 

Quand  la  famille  des  Ribeaupierre  s'éteignit, 
en  1673,  ce  fut  celle  de  Deux-Ponts. qui  devint  la 
protectrice  de  cette  société.  A  partir  de  1800,  et 
même  avant,  la  confrérie  s'était  dissoute.  Lob- 
stein  (i^  mentionne  le  dernier  roi  des  musiciens 
d'Alsace,  François-Laurent  Chappuy,  mort  à 
Strasbourg  en  1838. 

(1)  Lobstein,  BeiUâge  ^iir  Giuhichte  der  Musik  im  Elsas!, 
Strasbourg,  1840. 
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Les  statuts  de  cette  confrérie  ressemblaient  sin- 
gulièrement à  ceux  d'autres  métiers  :  pour  jouer 
dans  une  ville  il  fallait  deux  années  d'apprentis- 
sage; pour  un  village  une  année  suffisait.  On 
payait  son  entrée  dans  la  société,  et  aussi  sa  sortie. 
Il  y  avait  un  roi  (Pfeifer  Konig)  élu  par  le  seigneur 
suzerain,  quatre  maîtres  et  un  porte-bannière. 
Tous  les  ans  on  se  réunissait  le  8  septembre,  jour 
de  la  Nativité,  à  Ribeauvillé  :  cela  s'appelait  le 
Pfiffertag  (le  jour  des  musiciens).  La  présence  des 
membres  était  obligatoire,  et  c'est  dans  cette 
réunion  générale  que  se  jugeaient  les  infractions 
aux  statuts. 

Le  titre  de  confrère  donnait  le  droit  exclusif  de 
musiquer  pour  de  l'argent  dans  la  circonscription 
où  l'on  s'était  fait  recevoir  (i). 

Tous  les  membres  devaient  payer  annuellement 
au  Pfifferkônig  un  poulet  et  un  setier  d'avoine  ; 
plus  tard  cette  contribution  se  paya  en  argent. 

On  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  association 
existait  déjà  au  xiv^  siècle  et  même  antérieure- 
ment ;  toujours  est-il  que,  dès  le  commencement 


(i)  D'après  l'article  19  des  statuts,  un  confrère  ne  pouvait 
jouer  à  une  noce  juive  à  moins  d'un  florin  d'or,  environ  12  fr.; 
cet  argent  revenait  r,u  Pfifferl-cnig. 
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du  xve  siècle,  on  en  a  des  preuves  écrites.  Une 
lettre  de  l'empereur  Frédéric  III  constate  et  con- 
firme ses  droits  en  1481. 

Le  point  de  réunion  était  à  l'auberge  du  Soleil, 
à  Ribeauvillé.  Le  matin  du  grand  jour,  les  con- 
frères, roi  en  tête,  et  jouant  chacun  de  son  instru- 
ment (quel  charivari  cela  devait  faire  !),  se  ren- 
daient deux  à  deux  à  la  chapelle  de  Dusenbach, 
à  une  demi-lieue  de  la  ville  (i).  Après  la  messe 
on  allait  au  château  rendre  hommage  au  seigneur, 
qu'on  régalait  d'une  musique  à  l'avenant  des  dis- 
cours, des  santés  (car  on  leur  donnait  à  boire)  et 
enfin  des  cris  de  joie  qui  brodaient  sur  le  tout. 
Le  festin  rassemblait  les  membres  à  l'auberge  du 
Soleil,  et  selon  les  années  on  festoyait  pendant 
trois  jours,  d'autres  fois  la  semaine  y  passait. 

En  1687,  Louis  XIV  confirma  le  seigneur  de 
Deux-Ponts  dans  son  protectorat  supérieur  et 
mirifique  de  la  confi-érie  des  joueurs  d'instruments 
en  Alsace.  Cette  société  avait  encore  sept  cent 
cinquante  et  un  confrères,  en  I745)  pour  l^s 
trois  districts. 


(1)  Cette  chapelle  renfermait  une  image  de  la  Vierge,  rap- 
portée de  la  prise  de  Constantinople  par  l'un  des  seigneurs  de 
l\ibeaupierre,  qui  avait  fait  partie  de  la  croisade  de  1201. 


DE  i.'ai.sace  59 

Ribeauviilé  continue  à  célébrer  son  grand  jour 
des  musiciens  (le  Pfiffertag),  converti  en  simple 
fête  ou  foire  plus  ou  moins  dansante  (Kilwe), 
mais  comme  on  aime  la  musique  en  Alsace,  il  y 
a  généralement  ce  jour-là  une  messe  en  musique, 
et  souvent  aussi  d'autres  réjouissances  musicales. 

Dans  un  petit  volume  in-12,  ayant  pour  titre  : 
Galimathias  poétique,  etc.,  par  M.  Messageot,  ca- 
poral an  régiment  de  Touraine,  17  70,  on  lit  à  la 
page  17  une  pièce  de  vers  :  «  A  Monsieur  Jacquot, 
roi  des  musiciens  des  deux  Alsaces  (sic).  »  C'est 
probablement  la  dernière  fois  qu'on  aura  chanté 
la  gloire  de  cette  royauté  éphémère  (i^. 

LE  CRIEUR  DE  NUIT 

Parmi  les  anciennes  coutumes  de  l'Alsace  il  faut 
citer  le  crieur  de  nnit  (Nachtwàcbter),  qui,  à  chaque 
tour  du  cadran,  parcourait  la  ville  avec  sa  halle- 


(i)  Sur  le  Pfiffertag  on  peut  consulter  :  Scheid,  De  jtire  in 
musicos  singulari  Rappolsteinensi,  etc.,  Argentor.  1719;  Radius, 
De  dignitate  comilum  Rappolslein.  Argent.  1745  ;  Forkel,  All- 
gemeitie  GesMchle  der  Musik,  vol.  III,  p.  751;  Ordonnanees  du 
Cmtseil  souverain  d'Alsace,  1685  ;  B.  Bernhardt,  Notice  sur  la 
Confrérie  des  Joueurs  d'instruments  d'Alsace,  1856-1857;  E.  B.irre, 
iiber  die  Bruderschaft  dcr  Pfeiffer  im  Elsass,  1873. 
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barde  et  sa  lanterne,  sonnant  de  son  cornet  et 
annonçant  l'heure.  Il  y  ajoutait  généralement  une 
strophe  chantée,  une  petite  prière,  une  louange 
au  Seigneur. 

On  était  fait  à  cette  coutume,  car  aujourd'hui 
le  veilleur  de  nuit  réveillerait  les  dormeurs  en  leur 
souhaitant  le  bonsoir,  et  s'attirerait  mille  malé- 
dictions. Il  y  avait  néanmoins  du  bon  à  cela,  sur- 
tout à  l'époque  où  la  police  était  dans  son  en- 
fance et  n'existait  même  pas  dans  bien  des  en- 
droits. Ce  brave  homme,  toute  la  nuit  sur  pied, 
pouvait  conjurer  certains  dangers,  comme  les  in- 
cendies, et  avertir  immédiatement  la  population. 
Le  veilleur  de  nuit  ne  pouvait  s'endormir,  comme 
il  est  arrivé  si  souvent  à  des  corps  de  garde  de 
petites  villes,  car  une  seule  heure  oubliée  le  tra- 
hissait. Les  voleurs  et  tous  les  malfaiteurs  en  gé- 
néral devaient  être  gênés  et  souvent  empêchés 
dans  leurs  opérations  nocturnes  par  ce  brave 
crieur  de  nuit  (i). 

Le  guetteur  au  haut  de  la  cathédrale  de  Stras- 


(i)  Voir  un  article  sur  le  cricui  Je  nuit  dans  le  Haushich  ifs 
Itaiholischen  Volksfreunds,  par  Charles  Braun,  1862,  p.  ;o. 
D'après  VOrdonnana  de  Strasbourg,  1628,  une  fois  le  couvre-feu 
sonné,  on  ne  devait  plus  traverser  la  rue  qu'avec  une  lumière. 
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bourg  remplissait  à  peu  près  de  semblables  fonc- 
tions ;  cet  homme  devait  sonner  lui-même  les 
quarts  d'heure  ;  un  seul  oublié  eût  été  un  sujet 
d'accusation.  Nous  ignorons  si  cette  coutume 
c>dste  encore. 

LE  CARNAVAL 

Dans  VAlsatia  de  185 1,  M.  Auguste  Stôber  parle 
du  lundi  gras,  où  les  femmes  avaient  seules  le  droit 
d'aller  boire  dans  les  auberges  ;  si  un  homme  s'y 
trouvait  ou  s'y  présentait,  elles  s'emparaient  de 
son  chapeau  ou  de  son  bonnet,  qu'il  ne  pouvait 
se  faire  rendre  qu'en  payant  quelques  bouteilles 
de  vin.  Cette  coutume,  qui  rappelle  les  fêtes 
antiques  de  la  Bona  Dea,  est  mentionnée  par 
Moscherosch  : 

Spiixe  Schu  und  Knopflein  dran 

Die  Fraw  ist  meister  und  nicht  der  Mail. 

Souliers  pointus  avec  des  nœuds, 

La  femme  est  maîtresse  et  non  le  mari. 

Nous  avons  assisté  en  Alsace,  il  y  a  trente  ou 
quarante  ans,  à  plus  d'une  joyeuse  cavalcade 
masquée,  au  temps  du  carnaval  ;  cet  usage  a 
complètement  disparu  depuis. 
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Ce  serait  un  double  emploi  que  de  traiter  cette 
question  in  extenso,  après  le  livre  intéressant  de 
Ch.  Gérard,  V Alsace  à  table,  auquel  nous  ren- 
voj'ons  nos  lecteurs,  après  avoir  toutefois  extrait 
les  lignes  suivantes  :  «  Au  nombre  des  coutumes 
louables,  et  qui  ne  peuvent  donner  que  de  la 
gaîté  et  de  l'agrément  aux  repas,  il  faut  placer 
celle  dont  les  Anglais  ne  se  sont  jamais  avisés,  de 
faire  de  la  musique  dans  les  salles  de  festin.  Tous 
nos  grands  banquets  alsaciens  en  avaient  invaria- 
blement. 

«  Le  magistrat  de  Strasbourg  avait  son  corps 
de  musique  à  lui  (Stadtpfeifer)  ;  il  ne  mangeait 
jamais  officiellement  sans  se  faire  en  même  temps 
régaler  de  quelques  symphonies,  et  s'il  se  rendait 
à  quelque  festin  où  il  était  convié,  sa  musique 
l'accompagnait.  Un  des  plus  curieux  emplois 
qu'on  ait  fait  de  la  musique  est  celui  que  nos 
chroniques  signalent  au  banquet  d'intronisation 
de  l'évêque  Guillaume  de  Hohenstein,  en  1507. 
Chaque  sen-ice  était  apporté  en  cérémonie  et 
huit  trompettes  raccompagnaient  depuis   la  cui- 


DE   l'aLSACE  63 

sine  jusqu'aux  tables,  au  bruit  de  leurs  plus  écla- 
tantes fanfares  (i).  » 

LES  MARIAGES 

Dans  une  ordonnance  de  police,  Strasbourg 
1628,  on  défend  de  convier  plus  de  vingt  per- 
sonnes, en  dehors  de  la  parenté,  aux  repas  de 
noces.  Le  dîner  ne  devait  être  que  de  quatre  plats, 
avec  une  seule  espèce  de  pâtisserie. 

Le  marié  doit  se  trouver  présent  à  onze  heures 
pour  le  dîner,  les  trois  jours  de  la  noce,  afin 
qu'on  ne  reste  pas  à  table  jusqu'à  la  nuit  (2). 
(Quels  estomacs  !) 

Si  on  danse,  les  demoiselles  doivent  avoir  la 
tête  couverte  d'un  bonnet  ou  d'un  chapeau,  à 
moins  qu'elles  n'aient  des  couronnes.   La  danse 


(i)  A  Mulhouse  on  supprima  les  joueurs  de  trompette  au 
haut  de  la  tour,  en  1654,  comme  une  dépense  superflue. 

(2)  J'ignore  si  on  pratiquait,  dans  l'ancienne  Alsace,  une 
coutume  saxonne,  révélée  par  un  sermon  de  Jean  Fraeder  (Ur- 
sel  1562).  On  y  lit  que  les  nouveaux  mariés  venaient  le  di- 
manche à  l'église,  au  milieu  du  prêche  de  l'après-midi ,  accom- 
pagnés de  leur  suite  de  demoiselles  et  de  garçons  d'honneur,  de 
timbales,  de  fifies  et  de  trompettes,  pour  se  faire  voir  dans  tous 
leurs  atours,  et  troublaient  ainsi  le  prédicateur  et  les  fidèles. 
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doit  cesser  à  sept  heures  en  été  et  à  six  heures  en 
hiver.  Les  musiciens  sont  limités  à  quatre  (Stras- 
bourg), à  Mulhouse  on  en  permettait  six. 

Il  paraît  que  le  troisième  jour  on  distribuait 
aux  noces  des  rubans  de  soie  et  des  couronnes, 
car  cette  même  ordonnance  de  1628  en  défend  la 
profusion.  En  Alsace,  il  n'est  resté  de  ce  luxe  que  la 
coutume  d'aller  détacher  la  jarretière  de  la  mariée, 
durant  le  dîner  de  noce.  Cette  besogne  est  confiée 
à  l'un  des  garçons  d'honneur,  qui  se  glisse  sous  la 
table  sans  être  vu,  et  qui,  à  son  retour,  découpe  le 
ruban  en  petits  bouts  qui  se  distribuent  aux  con- 
vives. Quelquefois  la  mariée  prudente  tient  le 
ruban  dans  sa  main  et  empêche  l'indiscret  garçon 
d'honneur  de  le  cueillir  sur  place  (i). 

Si  on  autorisait  une  certaine  gaîté  aux  mariages 
anciennement,  on  était,  par  exemple,  extrême- 
ment sévère  pour  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui 
donner  un  coup  de  canif  dans  le  contrat.  Ce  crime. 


(i)  Pour  bien  connaître  les  coutumes  de  Strasbourg,  relati- 
vement aux  fiançailles  et  aux  mariages,  il  faut  lire  le  cha- 
pitre LVIII  du  Parlement  nouveau  ou  Centurie,  etc.,  de  Daniel 
Martin.  Strasbourg  1660.  Ainsi,  pendant  qu'on  est  à  table,  le 
guet  et  les  deux  trompetteurs  de  la  tour  de  la  cathédrale 
viennent  honnêtement  demander  pour  avoir  sonné  de  la  trom- 
pette. Les  détails  sur  les  cadeaux  à  la  mariée  sont  fort  curieux. 
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d'après  le  Layen  spiegel  de  1532,  entraînait  la 
mort  du  coupable  par  l'épée  ;  la  femme  infidèle 
était  murée  (comme  les  vestales  romaines).  Le 
séducteur  d'une  nonne  devait  aussi  périr  par 
l'épée. 


REPAS  MORTUAIRES 

Les  chœurs  aux  enterrements,  à  Strasbourg 
1628,  se  composaient  chacun  de  six  écoliers  de 
Saint-Guillaume.  On  n'accordait  pas  plus  de  deux 
chœurs,  c'est-à-dire  douze  écoliers,  qui  se  payaient 
six  florins;  un  simple  chœur,  trois  florins. 

Ch.  Gérard  dit  à  la  page  261  de  V Alsace  à 
table  :  «  Les  festins  funéraires  se  sont  conservés 
dans  nos  campagnes,  et  jusqu'à  présent  il  n'y  a 
nulle  apparence  qu'on  songe  à  les  extirper  des 
habitudes  nationales.  Une  fois  que  les  vins  capi- 
teux de  l'Alsace  ont  excité  les  convives,  la  gaîté 
va  souvent  jusqu'à  l'excès.  » 

J'ai  assisté  à  l'un  de  ces  repas,  dans  ma  plus 
tendre  jeunesse,  à  la  mort  d'un  grand-oncle,  et 
j'avoue  que  le  plus  poignant  souvenir  m'en  est 
resté  ;  il  y  avait  près  de  soixante-dix  convives. 
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DIVERSES  ORDONNANCES 

Il  est  extrêmement  intéressam  d'étudier  les  an- 
ciennes coutumes  par  les  Ordonnances  et  les  Règle- 
ments du  temps.  Le  volume  de  1628,  déjà  plusieurs 
fois  cité,  parle  des  anciens  costumes  d'hommes  et 
de  femmes,  avec  de  grands  détails  sur  chaque 
degré  de  la  société  ;  il  y  avait  alors  six  degrés 
depuis  le  pauvre  jusqu'au  noble  ou  grand  sei- 
gneur. On  y  recommande  aux  femmes  de  ne  pas 
porter  les  robes  trop  courtes  et  de  ne  pas  se  dé- 
colleter plus  qu'il  ne  faut,  ni  de  porter  des  bas 
avec  des  couleurs  trop  voyantes.  Un  bizarre  ar- 
ticle 17  se  trouve  dans  les  Règlements  de  Strasbourg 
(1688)  :  «  Défendons  d'attacher  à  la  queue  des 
chiens  ou  des  chats  de  la  mèche  ou  des  copeaux 
allumés  ;  d'attacher  de  l'amadou  allumé  aux  hiron- 
delles, ou  de  commettre  de  pareilles  pétulances.  » 

Quoique  la  corporation  des  musiciens  (voyez 
Ffiffertag)  existât  encore  en  1728,  les  membres  ne 
jouissaient  que  d'une  médiocre  estime,  car  une 
ordonnance  de  Mulhouse,  de  cette  époque,  défend 
aux  musiciens  ambulants  d'entrer  dans  les  lieux 
de  réunion  des  corporations  ou  des  auberges. 
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FÊTES  DU  PRINTEMPS  ET  DE  L'ÉTÉ 

En  Alsace,  comme  dans  la  plupart  des  pays, 
les  usages  particuliers  au  mois  de  mai  sont  si 
nombreux  qu'ils  exigeraient  à  eux  seuls  tout  un 
volume,  pour  être  décrits  avec  soin  et  quelqu'éten- 
due  ;  nous  renvoyons  de  nouveau  à  VAlsatia  de 
185 1,  où  l'on  trouvera  une  dissertation  fort  inté- 
ressante de  Louis  Schneegans  sur  les  coutumes  de 
la  Saint-Jean. 

L'enterrement  de  l'hiver  par  le  printemps,  dont 
nous  avons  parlé  ailleurs  (i),  se  pratiquait  égale- 
ment en  Alsace  ;  M.  Stôber  en  fait  mention  à 
Wolxheim,  dans  le  Bas-Rhin,  avec  quelques 
rimes  qui  nous  semblent  assez  modernes. 

Le  célèbre  prédicateur  Geiler  s'est  élevé  contre 
ces  usages  rappelant  le  paganisme,  .dans  l'un  de 
ses  sermons. 

Dans  le  temps  les  jeunes  gens  plantaient,  la 
veille  du  i"  mai,  devant  la  fenêtre  de  leur  bien- 
aimée,  un  grand  sapin  ébranché  jusqu'à  la  cime, 
cette  dernière  ornée  de  rubans  :  j'en  ai  vu  planter 
plus  d'un  dans  ma  jeunesse. 


(i)  Files  et  chansons  populaires  du  printemps    et   de  l'été,    etc., 
Paris,  1874,  p.  4. 
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Cet  usage  s'est  perdu  pour  bien  des  raisons  : 
la  principale,  c'est  qu'on  allait  dérober  ces  sapins 
dans  les  bois  communaux  ou  particuliers,  et  que 
l'autorité  a  fini  par  trouver  cela  abusif. 

On  plantait  aussi  de  ces  sapins  à  l'occasion 
d'un  nouveau  maire  ou  d'un  adjoint  ;  d'autres  fois 
devant  la  maison  d'un  bourgeois  considéré,  du 
maître  d'école,  etc.,  la  veille  de  leur  fête. 


Kilb  vient  de  Kikbweih,  Kirchiveih,  consécration 
de  l'église  ;  dans  le  Bas-Rhin,  Messtig  ou  Messtag 
signifie  jour  de  la  foire.  Chaque  ville  et  même  la 
plupart  des  villages  de  l'Alsace  avaient  leur  fête 
annuelle,  où  l'on  festinait  et  où  l'on  dansait.  J'ai 
encore  vu  ces  fêtes  dans  tout  leur  éclat  durant  ma 
jeunesse  :  c'était  une  occasion  de  recevoir  ses 
parents  et  ses  amis  ;  on  venait  quelquefois  de  fort 
loin,  et  il  n'y  avait  pas  de  chemins  de  fer.  On 
était  en  fête  pendant  huit  jours  durant.  Sur  l'une 
des  places  de  l'endroit  on  construisait  un  immense 
plancher  en  bois  de  sapin  ;  tout  autour  étaient  des 
boutiques  de  toutes  sortes  de  choses,  des  théâtres, 
des  saltimbanques  et   autres  merveilles  merveil- 
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leuses.  La  fête  s'adjugeait  par  la  municipalité  au 
plus  offrant. 

Quant  aux  danses  nationales,  c'était  alors  exclu- 
sivement la  valse.  Depuis  l'apparition  de  la  polka, 
celle-ci  a  pris  rang  parmi  les  danses  alsaciennes, 
en  excluant  peu  à  peu  le  Hopser  ou  Huppler,  espèce 
de  sauteuse  où  les  danseurs  se  tenaient  à  bras  le 
corps. 

Il  paraît  qu'anciennement  il  y  avait  une  danse 
où  l'on  chantait,  qu'on  appelait  le  blaue  Storcke, 
la  cigogne  bleue,  d'un  mouvement  lent  comme  le 
menuet. 

J'ai  vu  danser  le  HaJmetani,  ou  Bibcletani,  ou 
encore  Hammeltani,  c'est-à-dire  la  danse  du  coq 
ou  celle  du  mouton  ;  mais  ce  n'étaiant  pas  là  des 
danses  particulières  :  cette  appellation  provenait 
de  ce  qu'à  la  fin  de  la  fête  et  en  guise  de  notre 
cotillon  actuel  en  France,  on  organisait  une  espèce 
de  loterie  dansante,  où  le  seul  et  unique  lot 
gagnant  était  un  coq  ou  un  mouton.  On  suspen- 
dait en  l'air,  au  milieu  de  la  place  de  danse,  une 
bougie  allumée,  entourée  d'une  ficelle  à  la  moitié 
de  sa  longueur;  à  cette  ficelle  était  suspendue  un 
petit  poids,  comme  une  balle  de  plomb,  etc.  La 
bougie,  arrivant  à  se  consumer  jusqu'à  la  ficelle, 
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celle-ci  éteignait  la  bougie,   et  l'heureux  couple 
qui  recevait  la  balle  de  plomb  sur  la  tête,  en  pas-       \ 
sant  justement  sous  la  bougie,  devenait  le  pro- 
priétaire du  coq  ou  du  mouton. 

DICTONS  DIVERS 

Le  lundi,  en  Alsace  comme  un  peu  partout, 
sert  aux  gais  compagnons  à  prolonger  le  di- 
manche ;  cela  s'appelle  Mali  machen  (faire  bleu). 
L'étyraologie  de  l'abbé  Grandidier,  vol.  V,  p.  65 
(supplément),  ne  nous  paraît  pas  la  vraie  origine 
de  cette  expression  :  «  Blane  Montag  c'est  le  lundi 
de  la  Quinquagésime  ;  on  l'appelait  le  lundi  bleu 
parce  qu'on  avait  coutume  en  ce  jour,  dans  l'Al- 
lemagne, de  commencer  à  porter  à  l'autel  des 
ornements  violets.  » 

Il  y  a  trois  jours  néfastes  pour  la  superstition 
populaire  alsacienne,  ce  sont  le  i'^''  avril,  nais- 
sance de  Judas  ;  le  ler  août,  jour  où  le  diable  a 
été  banni  du  ciel  ;  le  i^r  décembre,  où  furent  dé- 
truites les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  :  // 
faut  donc  éviter  de  naître  un  de  ces  Jours-là. 

Hanstrapp  est  un  épouvantail  dont  on  menace 
les  petits  enfimts.   On  fait   remonter  l'origine  de 
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ce  mot  à  Jean  de  Dratt,  un  féroce  chevalier  du 
xve  siècle,  qui  avait  son  château  (Bàrhelstein)  aux 
frontières  nord  de  l'Alsace,  et  dont  la  cruauté  est 
restée  populaire. 

Le  Doggeîe  est  la  personnification  du  cauchemar, 
c'est  un  gros  chat  noir  qui  vient  s'asseoir  sur 
votre  poitrine,  tandis  que  vous  dormez,  et  vous 
comprime  la  respiration.  Dans  mon  enfance,  mes 
compagnons  de  jeu  et  moi,  nous  étions  persuadés 
que  le  doggele  était  la  petite  statuette  qu'on  voit 
au  pied  de  la  grande  tour  de  l'église  romane  de 
Guebwiller  ;  aussi  lui  avons-nous  lancé  plus  d'une 
pierre. 

D'MUetter  Gottcs  hacht  Kidchle  (la  sainte  Vierge 
fait  des  beignets),  cela  se  dit  quand  le  ciel  est 
rouge  au  couchant,  c'est  aussi  un  signe  de  beau 
temps  pour  le  lendemain. 


hV-     "Ç»     ->A>»     -<5>-     -<^    -<^.     -A-     -yv     -yv-    -y^ 
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hei  -  ter     Aux     die     Eran  -  zi         Kacht  ;  Schlof 


<r»S«^  (ToSi^  (^2*1  <r»SSr5  (:«2«-)  f«^ 


LE    CRIEUR    DE    NUIT 

Seb.  Baur  (i)  cite  quelques  anciennes  strophes  du  crieur  de 
nuit,  sans  doute  celles  qui  se  chantaient  en  Suisse.  Prôhle  (2) 
demie  ce  chant  beaucoup  plus  complet.  Le  poète  Hebel  s'est 
inspiré  de  cette  vieille  tradition  pour  composer  l'une  de  ses  plus 
belles  chansons  allémaniques,  connues  et  devenues  populaires 
en  Alsace  pour  la  plupart.  C'est  donc  la  version  de  Hebel  que 
nous  donnons. 


Écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  : 

La  cloche  a  sonné  dix  heures. 

Priez  maintenant  et  allez  au  lit, 

Et  que  celui  qui  a  la  conscience  tranquille, 

Dorme  doucement, 

Au  ciel  un  œil  ouvert  veille  toute  la  nuit. 


(i)  Banr,  DeHhourilii'keiten  ans d^r  Mcnschen  Vôlkcr  nnd  Lille 
tur  Geschichie,  vol.  IX,  p.   31e. 

(2)  Prôhle,  Wdllkhe  und  oeislliche  Volhlied^r,  etc.,  p.  219. 

II  6 
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Aug     die        gan  -  zi 


Loset,  was  i  euch  will  sage  : 
D'Glocke  het  Oelfi  g'schlage. 
Und  wer  no  an  der  Arbet  schwitzt, 
Und  wer  no  bi  der  Charte  sizt, 
Dem  bieti  jetz  zuem  letztemol, 
S'îsch  hochi  Zit  —  und  schlofet  wohl. 


(Us). 


Loset  was  i  euch  will  sage  : 

D'Glocke  het  Zwôlfi  g'schlage; 

Uud  wo  no  in  der  Mitternacht 

E  Gmùeth  in  Schmerz  und  Chummer  wacht, 

Se  geb  der  Gott  e  rùeihige  Stund,  ) 

Und  mach  di  wieder  froh  und  gsund.       j 

Loset  was  i  euch  will  sage  : 

D'Glocke  het  Eis  g'schlage. 

Und  wo  mit  Satans  Gheiss  und  Roth 

E  Dieb  uf  dunkle  Pfade  goht, 

—  I  wills  nit  hoffen,  aber  g'schieht's  —  )  n  •  \ 

Gang  heim,  der  himmlisch  Richter  sieht's. ) 
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Qu'il  dorme  doucement, 

Au  ciel  un  œil  ouvert  veille  toute  la  nuit. 


Écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  : 

La  cloche  a  sonné  onze  heures. 

Celui  qui  travaille  encore  à  la  sueur  de  son  front, 

Et  celui  qui  tient  encore  les  cartes  en  main, 

Je  les  avertis  une  dernière  fois,  )  /,  •  x 

\  (bis). 
Il  est  grandement  temps  —  et  dormez  bien.  ) 

Écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  : 
La  cloche  a  sonné  minuit. 
Qu'à  celui  dont  le  cœur  veille  encore, 
Oppressé  par  la  douleur  et  le  chagrin, 
Dieu  donne  une  heure  tranquille, 
Et  lui  rende  le  bonheur  et  la  santé. 


(bis). 


Écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  : 

La  cloche  a  sonné  une  heure. 

Peut-être  que  d'après  le  conseil  de  Satan, 

Un  voleur  se  glisse  dans  la  nuit  sombre. 

J'espère  que  non  —  mais  si  cela  arrive  :      r  /^  ■  x 

«  Rentre  chez  toi,  le  juge  céleste  le  voit.  » 
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Loset  was  i  euch  will  sage  : 
D'Glocîce  het  zwei  g'schlage. 
Und  wem  scho  wieder,  ebs  no  tagt, 
Die  schweri  Sorg  am  Herzen  nagt, 
Dj  arme  Tropf,  di  Schlof  isch  hi! 
Gott  sorgt  :  es  wâr  nit  nôthig  gsi. 


(Us). 


Loset  was  i  euch  will  sage  : 

D'glocke  het  dru  g'schlage! 

Die  Morgestund  am  Himmel  schwebt, 

Und  wer  im  Friede  der  Tag  erlebt, 

Dank  Gott,  und  fasse  frohe  Mueth,  \ 

Und  gang  an's  Gschàft,  und  hait  di  guet!  ) 


^ 
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Écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  : 
La  cloche  a  sonné  deux  heures. 
Et  si  déjà,  avant  que  le  jour  paraisse, 
La  dure  peine  ronge  ton  cœur, 
Pauvre  sot,  va,  ton  sommeil  est  fini  ! 
Dieu  veille,  c'était  inutile. 


(his). 


Écoutez  ce  que  je  vais  vous  dire  : 

La  cloche  a  sonné  trois  heures. 

L'heure  du  matin  flotte  au  ciel. 

Que  celui  qui  revoit  le  jour  en  paix. 

Rende  grâce  à  Dieu  et  prenne  courage,     r   /•.  •  v 

Vas  au  travail,  et  tiens-toi  bien. 


*% 
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Glick  un         Hei!       in's         Her  -  re       Hi. 
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LA  CHAKSON   DES    BEIGNETS 

D'après  M.  Auguste  Stober  (i),  cette  chanson  se  rattache  au 
mardi  gras,  où  les  jeunes  garçons,  après  avoir  allumé  un  grand  feu, 
comme  à  la  Saint-Jean,  et  exercé  leurs  gamineries  tout  autour, 
s>;  répandent  dans  les  villes  ou  les  villages,  en  demandant  des 
beignets.  Ils  ajoutent   : 

Dank  i  Gott,  !hr  liâwe  LU, 
Lâvje  uiohl  unn  \irne  nitt. 


Dieu  vous  le  rende,  braves  gen 


Quand  on  ne  leur  donne  rien,  ils  crient  : 

Es  slâcht  e  Gawle  in  curer  Wanà, 

Err  hàmmer  nigs  gàh,  clas  îsch  e  Schand. 

«  Une  fourchette  est  plantée  dans  votre  mur,  vous  ne  m'avez 
1  ien  donné,  c'est  une  honte.   » 

Cette  chanson  a  naturellement  des  variantes  selon  la  localité, 
-M.  Stôber  en  donne  plusieurs  dans  l'article  cité. 

Des  violettes,  des  roses!  \  /i,-  \ 

Nous  chantons  pour  les  beignets.   ) 

Les  beignets  sont  frits, 

Nous  entendons  pétiller  le  poêlon  : 

Des  beignets  !  des  beignets  ! 

Bonheur  et  bénédiction  dans  votre  maison. 


(!)  Ah. 
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Veile,  Rose,  Bliâmâlein,  )  //  •  i 

Mer  singen  um  die  Kiâchàlein.       \ 
Der  Herr  der  hat  à  scheeni  Tochter, 
Sie  hat  d'Hoor  scheen  g'flochte  : 
D'Kiàchle  rùss,  d'Kiàchle  rùss'  ! 
Glîck  un  Heil  în's  Herrehûss. 


Veile,  Rose,  Bliàmàlein, 
Mer  singen  um  die  Kiâchàlein. 
Mer  heere  d'Schlîssel  klinge, 
D'Fraû  wurd  die  Kiàchle  brînge 
D'Kiàchle  rùss'  !  d'Kiàchle  rùss'  ! 
Glîck  un  Heil  îns  Herrehûss. 


(bis). 
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Des  violettes,  des  roses!  )  /.  ■  » 

Nous  chantons  pour  les  beignets.  J 

Le  seigneur  a  une  belle  fille, 

Elle  a  les  cheveux  bien  tressés  : 

Des  beignets!  des  beignets! 

Bonheur  et  bénédiction  dans  votre  maison. 

Des  violettes,  des  roses!  )   y,  ■  ^ 

[  (bis). 
Nous  chantons  pour  les  beignets.   ) 

Nous  entendons  résonner  les  clés, 

La  dame  va  apporter  les  beignets  : 

Des  beignets!  des  beignets! 

Bonheur  et  bénédiction  dans  la  maison. 
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III 


GUGUK    IM    HAFELi; 


Ulrgretto 


Kei 

0 

me 

r-s       n! 

t       uni, 

Gù 

-   gi-k 

îm 

w     P  -   g    jM  j' ^ iH-M \ 

}  ^     {) — ff    ■'   M — -^ /    M    • 

y 

Ha    -    fe  -  le,         I 


sclila  uf  dit-  Trumm. 
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III 


LE    COUCOU 


Au  commencemeul  de  ce  chapitre,  nous  avons  parlé  avec 
quelque  détail  des  réunions  de  la  confrérie  des  musiciens  de 
l'Alsace  à  Ribeauvillé  (Pfiffertag).  Il  ne  nous  reste  rien  de  ce 
qu'on  exécutait  dans  ces  grands  jours-là,  et  nous  ne  pouvons 
formuler  une  opinion  sur  cette  musique  de  ménétriers  ou  de 
chanteurs  ambulants,  dont  les  productions  n'ont  probablement 
jamais  été  écrites.  Nous  sommes  porté  à  croire  que  ce  n'est  pas 
une  grande  perte  pour  l'art,  mais  l'histoire  de  la  chanson  pop\i- 
laire  en  eût  sûrement  fait  son  profit. 

On  prétend  que  cette  chanson  du  Coucou,  recueillie  à  Ribeau- 
villé, est  un  vieux  reste  de  ces  réunions  ;  cela  ne  nous  édifie 
pas  considérablement,  pas  plus  que  la  version  de  Guebwiller,  que 
nous  donnons  à  la  suite. 


Version  de  Ribeauvillé 

Coucou  dans  le  pot,  1   x,  .  s 

Ne  me  le  renverse  pas,         ' 


Ne  tape  pas  à  côté, 
Mais  tape  sur  le  tambour. 
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ds       —       flaisch  am  Gà     -     \vc   -    le. 


Un  schkk     -     mer        s"Bâ       -      \ve     -     le, 
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(bis). 


III  bis 

DE    LA    CHOUCROUTE 
Version  de  Gudnuiller 

De  la  choucroute  dans  le  pot,  ^ 

Du  bœuf  au  bout  de  la  fourchette,       ) 
Envoie-moi  Babette, 
Et  ne  la  renverse  pas. 


Cette  seconde  version,  qui  a  l'air  de  railler  la  précédente,  est 
composée  avec  quelques  bribes  du  premier  air.  Si  nous  pensons 
juste,  cela  confirmerait  l'antériorité  de  la  version  de  Ribeau- 
villé,  qui  a  pour  elle  le  mérite  d'être  plus  complète. 
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IV 


s  MESSTI   LIED 


KOCHERSBERG 


nimmt  er  sich  nit  viel     drum 
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IV 


ECOUTE   DONC    BRIGITTE 

M.  A.  Stôber  a  publié  en  1857  un  in-12  de  èd  p.,  Der 
Kochersherg,  sur  ce  petit  coin  caractéristique  de  l'Alsace,  qu'on 
trouve  à  quelques  lieues  de  Strasbourg,  dans  la  direction  de 
Saverne.  C'est  un  pays  de  belle  culture,  où  l'on  élève  aussi  de 
beaux  chevaux. 

Jusqu'en  1870  les  vieilles  mœurs  patriarcales  et  même  le 
costume  s'y  sont  naintenus  intacts. 

Dans  les  longues  veillées  de  l'automne  et  de  l'hiver,  les 
chansons  des  fileuses  et  des  teilleuses  de  chanvre  s'égrenaient  à 
l'envi,  et  pouvaient  remplir  tout  un  volume  du  collectionneur, 
(qui  ne  s'est  pas  encore  trouvé). 

A  l'époque  de  la  moisson  a  lieu  le  Messli,  ou  Messdi,  Messiag, 
jour  de  fête  où  l'on  danse,  appelé  Kilh  dans  le  Haut-Rhin. 
C'est  à  cette  fête  du  Kochersherg  que  se  rapporte  la  chanson 
suivante  : 


CONVERSATION  ENTRE   DEUX    JEUNES    FILLES 

—  Écoute  donc,  Brigitte,  ce  que  monsieur  le 
[maire  m'a  dit, 
C'est  que  nous  aurons  bientôt  la  fête; 
Il  sait  bien  que  cela  ne  fait  pas  plaisir  à  monsieur 
Mais  cela  lui  est  bien  égal.  [le  curé, 
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d'Ar      -     me 
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Si  le  dimanche  il  (le  curé)  gronde 

Pitoyablement, 
Il  sait  d'avance  que  les  reproches 
Ne  font  pas  grand  effet  ; 
D'ailleurs  le  bénéfice  de  la  danse 

Est  pour  les  pauvres. 
De  cette  façon  il  y  a  du  plaisir 
Pour  les  riches  et  pour  les  pauvres. 


^p' 
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Jetzt  wurd  am  Sonnti  der  Messti  verstàit, 
Wie's  as  vor  Zitte  îsch  gschàhn  ; 
Meint  den  der  Pfarrer  mer  thûât's  îm  ze  laid, 
S'îsch  jo  schon  vor  îhm  so  gewàn. 
Awer,  wie  wurd's  uns  am  Sonnti  nît  gehn, 
Wâm  mer  vor  îhm  în  der  Kînderlehr  stehn; 
Schîlt  er  un  lârm  er  so  lang  as  er  wîU, 
Lûeit  me  uf  s  Biâchel,  bliebt  miseli  stîll, 

Jetz,  min  liàbs  Brydel,  die  Klàider  gerîscht, 
Wu  mer  am  Messti  anthùàt  ; 
Wâisch  no  wiâ  ordli,  wià  wunderli  s'îsch, 
D'Knawà  hàn  Striss  uf  m  Huât, 
D'Mâide  hàn  g'fâltehi  Fîrrdi,  wià  Schnee, 
Pfûssligi  Ermel,  dià  brùse-n-în  d'Heeh  ; 
S'ordlischt  îsch  wem  ma  gûàt  drebbeld  und 
Dass  àim  der  Tânzer  à  Làbkûàche  brîngt.  [sprîngt, 

Brydel,  dû  Mordhâx,  hesch  oi  lichti  Schûàh  ? 

Mini  sîn  lang  scho  gerîscht, 

Oi  à  Paar  schneewissi  Strîmpfle  derzuà, 

Wià's  hîe  der  Mode  jetz  îsch. 

—  Wem-me  bim  danze  gemitzelt  do  steht, 

Wem-me  ràcht  frîndli  un  luschti  ûssîeht, 

Hett  ma  gli  Dànzer,  so  viel  ass  mer  wîll, 

Un  ma  steht  sàltà  à  Vîertelstund  stîll. 
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On  va  adjuger  la  fête  dimanche, 
Ainsi  que  cela  se  pratiquait  anciennement. 
Est-ce  que  le  curé  croit  donc  que  c'est  pour  le 
On  agissait  ainsi  avant  lui.  [blesser? 

Mais  que  nous  adviendra-t-il  dimanche, 
Quant  nous  serons  devant  lui  au  catéchisme? 
Qu'il  gronde  et  crie  tant  qu'il  voudra,  [ris. 

On  regarde  son  livre,  silencieuse  comme  une  sou- 

Maintenant,  chère  Brigitte,  prépare  les  habits 
Qu'on  met  le  jour  de  la  fête. 
Te  rappelles-tu  comme  c'est  gracieux,  admirable? 
Les  garçons  ont  des  bouquets  sur  le  chapeau, 
Les  jeunes  filles  ont  des  tabliers  froncés,  blancs 
[comme  neige, 
Des  manches  à  gigot,  qui  s'élèvent  en  l'air; 
Le  plus  joli  c'est  quand  on  piétine  et  qu'on  saute, 
Afin  que  le  danseur  vous  apporte  un  pain  d'épice. 

Brigitte,  mon  enchanteresse,  as-tu  des  souHers 
Les  miens  sont  prêts  depuis  longtemps,     [légers  ? 
Avec  une  paire  de  bas,  blancs  comme  neige, 
Comme  c'est  ici  la  mode  maintenant. 
Quand  on  se  présente  à  la  danse  bien  nippée, 
Avec  un  air  aimable  et  joyeux. 
On  a  tout  de  suite  autant  de  danseurs  qu'on  veut. 
Et  l'on  reste  rarement  un  quart  d'heure  tranquille. 
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In  unserm  Wîrthshûs  îsch's  danze  nît  schwàr, 
W'àmme  wàiss  wie  me  sîch  schwànkt; 
Wan  în  der  Mîttle  der  Pfoste  nît  wàr, 
Un  mer  îm  danze  dran  dânkt  : 
S'Schulze  Madlenel,  dâ  hesch's  jo  no  kânnt, 
Isch  mît  der  Naas  an  de  Pfoste  gerânnt; 
S'hett  mer  à  Stoss  gànn,  do  bîn  i  gerîtscht, 
Sunscht  hâtt  i  zallmol  dà  GuUer  erwîtscht. 

Brydel,  saï  niàme,  was  i  der  ha  gsàit, 

Wenn  di  à  Màidel  où  froùt  ; 

S"  wàr  îm  ganze  Dorf  gli  ùsgebràit 

Was  i  der  jetz  ha  vertroùt. 

D'Mâide  sîn  Hschti,  de  kànnsch  si  no  nît, 

Jedes  wott's  nàttscht  sîn,  un  dât's  is  zewett, 

D'Kràmer  Mei,  d'Kiàfer  Lies  un's  Bordel'sLehn, 

Dàte-n-am  Messti  gh  vorne  dran  stehn. 

Sûàch  der  jetz,  Brydel,  à  Dànzer  où  us, 

Wil  mer  noch  ùswâhle  kan, 

Saù'ni  à  Werdel,  versprîch'em  à  Strùss, 

Sunscht  rânnt  er  wîder  dervon. 

I  ha  der  nàttschte,  s'danzt  kàiner  wie  àr, 

Einer  tanzt  stiff,  un  der  ander  tanzt  schwàr. 

Miner  schwinkt  s'Mâidle  so  weidU  erum, 

Dozùâ  sîn  d'andrà  zùà  plomb  un  zùà  dumm. 
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Dans  notre  auberge  la  danse  n'est  pas  difficile, 

duand  on  sait  comment  il  faut  se  balancer, 

Surtout  si  au  milieu  il  n'y  avait  pas  le  poteau, 

Et  si  on  y  pensait  en  dansant  ; 

Madelaine,  la  fille  du  maire,  tu  l'as  encore  connue, 

S'est  cogné  le  nez  au  poteau, 

EUe  m'a  donné  une  secousse  et  alors  j'ai  glissé. 

Sans  cela  j'aurais  attrapé,  cette  fois-là,  le  chapon. 

Brigitte,  ne  dis  à  personne  ce  que  je  t'ai  confié. 
Même  si  une  fille  te  le  demande  ; 
Cela  se  répandrait  de  suite  dans  tout  le  village. 
Les  filles  sont  malignes,  tu  ne  les  connais  pas  en- 

[core, 

Chacune  voudrait  être  la  plus  belle,  et  nous  met- 

[trait  au  défi, 

Marie  l'épicière,  Louise  la  tonnelière  et  Madelon 

Se  mettraient  tout  de  suite  devant,  le  jour  de  la 

[fête. 

Choisis,  maintenant,  Brigitte,  un  danseur. 

Tandis  qu'on  peut  encore  choisir; 

Dis-lui  une  douce  parole,  promets-lui  un  bouquet, 

Sans  cela  il  se  sauvera. 

J'ai  le  plus  beau,  aucun  ne  danse  comme  lui. 

L'un  danse  avec  raideur,  l'autre  danse  lourdement. 

Le  mien  tourne  sa  danseuse  lestement, 

Pour  cela  les  autres  sont  trop  lourds  et  trop  bêtes. 
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Het  ma  am  Owe  gedànzelt  genùà, 

Setzt  ma  si  où  an  de  Dîsch, 

Do  îsst  ma  Brod  und  drînkt  àins  derzùà, 

Vilmol  oï  Tarde  un  Fîsch, 

Jeder  Knab  fiàhrt  oï  si  Màidle  scheen  hâim, 

Was  eins  zum  andre  sait  halte  si  g'hàim, 

Glich  druf  kunimt  d'Mùsik,  un  macht  Serenad, 

S'Meide  macht  s'Làdel  zùà,  fràit  si  schiàr  z'todt. 


^ 


^ 
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Quand  on  a  assez  dansoté  le  soir, 
On  se  met  à  table, 

On  mange  du  pain  et  l'on  boit  d'autant  ; 
Souvent  aussi  il  y  a  de  la  tarte  et  du  poisson, 
Chaque  garçon  ramène  galamment  sa  danseuse, 
Ce  qu'ils  se  disent  est  un  secret. 
Peu  de  temps  après  vient  la  musique  pour  donner 
[une  sérénade, 
La  fillette  ferme  le  volet  et  se  réjouit  à  mourir. 


A  la  page  93,  la  jeune  fille  qui  raconte  parle  du  chapon 
qu'elle  a  manqué  d'enlever;  cela  indique  une  de  ces  danses 
dont  il  a  été  question  page  189. 

On  ne  connaît  pas  l'auteur  du  Messti  Litii,  et  c'est  dom- 
mage :  cette  pièce  est  faite  par  un  homme  de  talent,  marchant 
sur  les  traces  d'Arnold. 


4- 
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SALVAI    GLORAI 


Uas      Scliit   -    tel      kumr.it     vo 
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SALVAI,    GLORAl 

Voici  une  honnête  incantation,  avec  des  noms  dç  saints  et 
de  saintes,  qui  se  chantait  encore  ces  dernières  années  à  Ribeau- 
villé,  autour  du  feu  de  la  Saint-Jean,  le  soir  du  23  juin. 

Salvàï,  Gloràï, 
Bonheur  dans  la  maison. 
Que  le  malheur  reste  dehors, 

Saint  Jean, 
Sainte  Marthe,  sainte  Marthe, 
Nous  ne  pouvons  plus  attendre  longtemps, 

Sainte  Olvaire  (i), 
La  bûche  vient  d'en  haut; 


(i)  Je  ne  connais  pas  cette 
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.5^.^ 
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Saint  Thomas,  saint  Thomas, 
La  bûche  va  bientôt  venir; 
Saint  Vit,  saint  Vit, 
La  bûche  n'est  plus  loin  ; 
Saint  Biaise,  saint  Biaise, 
Vieux  manche  à  balai. 


Ainsi  q\ie  nous  l'avons  déjà  remarqué,  cette  chanson  est 
t'ëut-être  un  reste  de  quelqu'incantation  païenne,  christianisée 
depuis  avec  des  noms  de  saints  et  de  saintes.  On  a  d'autant 
phts  de  droit  de  le  supposer  qu'elle  s'applique  à  une  fête  com- 
plètement payenne,  celle  de  la  célébration  du  solstice  d'été, 
convertie  en  Fcle  de  la  Sctiiit-Jean. 
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VI 


BIBBELETAXZ 


Kumm,  kumm,  Bi    -    be  -   le   -   bi. 


É^< 
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VI 


DANSE   DU    COQ. 


Viens,  viens,  petite  poulette. 
Je  veux  te  donner  une  poignée  de  mangeaille, 
Je  ne  t'ai  pas  encore  vue  aujourd'hui, 

Viens,  viens,  petite  poulette. 


Et  c'était  ce  chef-d'œuvre  de  musique  et  de  poésie  qu'on 
jouait  pendant  une  heure  et  plus  aux  danseurs,  qui,  il  est  vrai, 
ne  s'en  apercevaient  guère. 

Voyez  au  commencement  de  ce  chapitre  (KilV)  quelques 
lignes  sur  cette  danse  du  Coq^  ou  du  Mouton,  ou  de  la  Poule, 
car  c'était  toujours  le  même  air. 

Nous  avons  donné,  page  6,  une  berceuse  sur  cet  air  de 
danse,  mais  nous  croyons  que  la  facture   originale    est  celle-ci. 
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VII 


DU    ErSFALTIG    BIRSCHTLE 


bilscli  du       dir  ein,        bilsch'  di 


cin?  bilsch'  dû         dir         ein  !  Du 


lia         sin"        nit  dein. 
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VII 


SOT    PETIT    HOMME 


Sot  petit  jeune  homme, 

A  quoi  penses-tu  ? 

A  quoi  penses-tu  ? 

A  quoi  penses-tu? 

Tu  n'as  qu'une  paire  de  pantalons, 

Et  encore  ils  ne  sont  pas  à  toi. 

Et  encore  ils  ne  sont  pas  à  toi. 

Des  pièces  satiriques  de  jeunes  filles  sur  des  garçons  préten- 
tieux se  retrouvent  assez  souvent  en  Alsace,  et  nous  pourrions 
en  donner  plus  d'un  spécimen  ;  il  est  \Tai  que  les  garçons  le  leur 
rendent  bien  à  l'occasion,  mais  ces  dernières  pièces  sont  par 
trop  rodes  pour  que  nous  puissions   les  reproduire. 
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Dû  hasch  nur  à  Paar  blaùi, 
Un  dià  sin'  versetzt, 
Un  dià  sîn'  versetzt, 
Un  dià  sîn'  versetzt, 
Du  einfâltig  Bîrschtle, 
Was  denkst  du  den  jetzt? 
Was  denkst  du  den  jetzt? 

Un  dû  wîtt  noch  geh'  danze, 
S'îsch  dîr  gwîss  nît  wohl, 
S'îsch  dîr  gwîss  nît  wohl, 
S'îsch  dîr  gwîss  nît  wohl, 
Dini  Hose  hàn  Franze, 
Un  d'Schùà  sîn'  nît  g'solt. 
Un  d'Schùà  sîn'  nît  a;'solt. 


?#? 
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Tu  n'en  as  qu'une  paire,  les  bleus, 

Et  ils  sont  en  gage. 

Et  ils  sont  en  gage, 

Et  ils  sont  en  gage. 

Sot  petit  jeune  homme, 

A  quoi  penses-tu  donc? 

A  quoi  penses  tu  donc? 

Et  tu  veux  aller  danser? 

Sans  doute  que  tu  es  malade, 

Sans  doute  que  tu  es  malade, 

Sans  doute  que  tu  es  malade, 

Ton  pantalon  a  des  franges 

Et  tes  souliers  ne  sont  pas  ressemelés. 

Et  tes  souliers  ne  sont  pas  ressemelés. 


?kf? 
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\'III 


ES   KOMMT    EIN    SCHLEIFER 


Fi   -    di       fi  -   ai 
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LA   CHANSON    DU    REPASSEUR 

La  mélodie  et  les  paroles  sont  aussi  communes  les  unes  que 
les  autres;  il  est  vrai  que  le  sujet  ne  commande  pas  une 
grande  distinction. 

Malgré  les  inepties  signalées,  cette  chanson  réjouit  presque 
toujours  l'assemblée  lorsqu'on  la  chante  avec  l'accompagnement 
obligé,  c'est-à-dire  un  couteau  appuyé  sur  le  bord  d'une  table, 
pour  imiter  la  roue  du  repasseur. 


Un  repasseur  étranger  vient  dans  le  pays, 
Il  repasse  les  couteaux,  c'est  une  honte, 

Feleteri,  etc. 
Il  repasse  les  couteaux,  c'est  une  honte, 

Fidi,  etc. 


io8 
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Den  jungfrau'n  schleif  ich  sie  umesonst, 
Mit  meiner  schônen  Schleiferskunst, 

Feleteri,  etc. 
Mit  meiner  schônen  Schleiferskunst, 

Fidi,  etc. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 

Ich  hab  im  Sinn  nach  Mûnchen  zu  fahr'n. 
Mit  meinem  schônen  Schleiferskar'n, 

Feleteri,  etc. 
Mit  meinem  schônen  Schleiferskar'n, 

Fidi,  etc. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 


Zu  Mûnchen  sind  auch  grosse  Herrn, 
Un  mir  was  zu  verdienen  geb'n, 
Feleteri,  etc, 
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Il  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 


Aux  demoiselles  je  les  repasse  pour  rien, 
Avec  ma  belle  science  de  repasseur, 

Feleteri,  etc. 
Avec  ma  belle  science  de  repasseur, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 

J'ai  dans  l'idée  d'aller  à  Munich, 
Avec  ma  belle  brouette  de  repasseur, 

Feleteri,  etc. 
Avec  ma  belle  brouette  de  repasseur, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 

A  Munich  il  y  a  aussi  des  grands  seigneurs, 
Qui  me  feront  gagner  quelque  chose, 
Feleteri,  etc. 
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Un  mir  was  zu  verdienen  geb'n, 

Fidi,  etc. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 

Nun  einstens  das  steht  mir  sehr  wohl  an, 
I  kan  das  Hoffman's  Liis'le  han, 

Feleteri,  etc. 
I  kan  das  Hoffman's  Liis'le  han, 

Fidi,  etc. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 

Zu  Haus  hab  ich  ein  gar  faules  Weib, 
Drum  hab  ich  auch  kein  Hemd  am  Leib, 

Feleteri,  etc. 
Drum  hab  ich  auch  kein  Hemd  am  Leib, 

Fidi,  etc. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 

Si  kocht  sehr  selten  die  Suppe  warm, 

Das  G'miess  ist  gschmeltzt  das  Gott  erbarm, 

Feleteri,  etc. 
Das  G'miess  ist  gschmeltzt  das  Gott  erbarm, 

Fidi,  etc. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 
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Qui  me  feront  gagner  quelque  chose, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 

C'est  pour  vous  dire,  et  cela  me  va, 
Je  puis  avoir  Lisette  Hoffmann, 

Feleteri,  etc. 
Je  puis  avoir  Lisette  Hoffmann, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 

A  la  maison  j'ai  une  femme  paresseuse, 
Voilà  pourquoi  je  n'ai  pas  de  chemise  sur  le 

Feleteri,  etc.  [corps, 

Voilà  pourquoi  je  n'ai  pas  de  chemise, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 

Elle  f.iit  rarement  du  potage  chaud. 
Les  légumes  sont  graissés  à  faire  pitié, 

Feleteri,  etc. 
Les  légumes  sont  graissés  à  faire  pitié, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 
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Wo  ich  nur  geh'  und  wo  ich  nur  steh, 
So  beisen  mich  die  Leis  und  Fleh, 

Feleteri,  etc. 
So  beisen  mich  die  Leis  und  Fleh, 

Fidi,  etc. 
Schlsif  das  Messer  und  die  Scheer. 

Ach  !  Scheerenschleifer,  schleif  mir  nur  zu, 
Den  schene  Màdchen  gibt's  genu, 

Feleteri, 

Un  feletera. 
Den  scheni  Mâdchen  gibt's  genu, 

Fidi  ràlàlà, 

Rio  làlà. 
Schleif  das  Messer  und  die  Scheer. 


DE   L  ALSACE  II  3 

Partout  où  je  vais,  où  je  me  tiens, 
Les  petites  bêtes  me  mordent, 

Feleteri,  etc. 
Les  petites  bêtes  me  mordent, 

Fidi,  etc. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 

Ali!  repasseur,  repasse  toujours, 
Car  il  ne  manque  pas  de  belles  filles, 

Feleteri 

Un  feletera. 
Car  il  ne  manque  pas  de  belles  filles, 

Fidi  ràlàlà 

Rio  lalà. 
Je  repasse  le  couteau  et  les  ciseaux. 
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IX 


O    DU    LIAWER    AUGUSTIN 


Dij  bisch  io  m 
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IX 


O    MON   CHER   AUGUSTIN 


O  mon  cher  Augustin, 
L'argent  est  à  toi, 
Tu  es  à  moi  ; 

O  mon  cher  Augustin, 
Tu  es  à  moi, 
Tu  es  à  moi. 
L'argent  est  à  toi, 
L'argent  est  à  toi, 
Tu  es  à  moi  ; 

O  mon  cher  Augustin, 
Tu  es  à  moi. 


Certes,  le  poète  n'a  pas  mis  son  imagination  à  une  rude 
épreuve,  pour  produire  cette  pièce  remarquable  ;  malgré  cela  elle 
est  très  chantée  en  Alsace,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  sa  patrie.  Un 
journal  allemand  annonçait  dernièrement  qu'à  Vienne  on  se  propose 
d'ériger  un  monument  au  chanteur  populaire,  frère  Augustin, 
qui  florissait  dans  cette  capitale  vers  1678.  On  lui  doit  :  «  Ey  du 
lieber  Augustin,  qui  a  déjà  bercé  plusieurs  générations.    » 


•to^ 
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SCHWAFELHELZLA 


Schlof        er  -  wacht,        W'ill       sie       LiScht 
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DES    ALLUMETTES 

La  chanson  des  allumettes,  recueillie  à  Mulhouse,  y  est  ar- 
rivée, sans  doute,  après  avoir  remonté  l'autre  côté  du  Rhin,  et 
même  un  coin  du  nord  de  la  Suisse.  Elle  n'est  pas  d'origine 
alsacienne. 


Des  allumettes,  des  allumettes, 
Il  en  faut, 
Afin  qu'à  tout  instant 
On  puisse  faire  du  feu. 

Si  la  femme,  dans  la  nuit  sombre, 

S'éveille  par  hasard, 

Et  veut  trouver  chandelle  ou  lampe, 


ii8 
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Unser  Hans,  der  arma  Tropf, 
Stosst  sîch  fascht  à  Loch  îm  Kopf  ; 
Um  nît  wîder  azàrenna 
Wîll  àr  jetz  â  Liàchtlâ  breunâ, 
Un  muàss  Schwâfel  ha, 
La  la  la. 


Kefrah,  : 

Schwàfeiheizlà,  etc. 
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Pour  les  allumer, 
Il  lui  faut  des  allumettes  ; 
La  la  la. 

Refrain. 

Des  allumettes,  des  allumettes,  etc. 


Notre  Jean,  le  pauvre  hère, 
S'est  presque  fait  un  trou  dans  la  tête  ; 
Afin  de  ne  pas  se  cogner  de  nouveau, 
Il  veut  allumer  une  chandelle, 
Et  il  lui  faut  une  allumette, 
La  la  la. 

Refrai,,. 

Des  allumettes,  des  allumettes,  etc. 
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Wenn  das  Kiàli  bi  der  Nacht 
Etwa  sterker  mùmù  macht, 
Muàss  das  Kàttel  glich  ufstehà, 
Um  dem  Kiàli  nozà-sà, 
Un  muàss  Schwàfel  ha, 
La  la  la. 

Schwàfelhelzlà,  etc. 

Wenn  der  Fuks  der  Wînter  spirt, 
Un  der  Owâ  lenger  wîrd, 
WîU  der  Handelsmann  nît  schlofà, 
Un  der  Kînstler  noch  was  chaffà, 
Muàss  ma  Schwàfel  ha  ; 
La  la  la. 

Schwàfelhelzlà,  etc. 

Mini  Schwàfel  sîn  gàwîss 
Besser  as  dià  în  Paris, 
In  ganz  Brisgaù  un  în  Badà, 
Un  in  jedem  Kràmerladà 
Muàss  ma  Schwàfel  ha  ; 
La  la  la. 

Schwàfelhelzlà,  etc. 
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Si  la  vache,  dans  la  nuit, 
Beugle  un  peu  plus  fort, 
Catherine  doit  se  lever  tout  de  suite, 
Pour  voir  ce  qu'elle  a, 
Et  pour  cela  il  faut  une  allumette, 
La  la  la. 

Des  allumettes,  des  allumettes,  etc. 

Quand  le  renard  sent  venir  l'hiver, 
Et  que  les  soirées  s'allongent; 
Quand  le  commerçant  n'a  pas  sommeil 
Et  que  l'artiste  veut  encore  travailler. 
Il  faut  une  allumette  ; 
La  la  la. 

Des  allumettes,  des  allumettes,  etc. 

Mes  allumettes,  à  coup  sûr, 
Sont  meilleures  que  celles  de  Paris  ; 
Dans  tout  le  Brisgau  et  à  Bade, 
Et  dans  chaque  épicerie 
Il  faut  des  allumettes  ; 
La  la  la. 

Des  allumettes,  des  allumettes,  etc. 

II 
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Wiwer  sînn  nur  nît  so  stolz, 
KaufFâ  vo  mim  Schwàwelholz; 
Wenn  et  wànn  a  Sîpplà  kochâ 
Miân  er  doch  gwîss  Fier  a  machà, 
On  miàn  Schwàfel  ha  ; 

La  la  la  la, 

La  la  la  la, 


Refrain  : 

Schwàfelhelzlâ, 
Schwàfelhelzlà, 
Schwàfelhelzlâ, 
Schwàfelhelzlà 
Mûàs  ma  ha, 
Dass  ma  alla  Aùgàblîck 
À  Fierlà  machà  ka. 
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Femmes,  ne  soyez  pas  si  fîères, 
Achetez  de  mes  allumettes  ; 
Si  vous  voulez  faire  une  petite  soupe, 
II  vous  faut  certainement  des  allumettes  ; 

La  la  la  la, 

La  la  la  la. 


Refrain. 

Des  allumettes, 
Des  allumettes. 
Des  allumettes 
Il  en  faut. 
Afin  qu'à  tout  instant 
On  puisse  faire  du  feu. 
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XI 


lis,    ES,    ES    UND    ES 
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XI 


C  EST    UNE    DURE    RESOLUTION 

Cette  chanson  a  été  souvent  publiée  par  fragments,  c'est 
anssi  de  cette  façon  qu'elle  est  chantée  généralement,  c"est-.i- 
dire  incomplète  :  nous  doinions  un  texte  qui  ne  laisse  rien  à 
désirer  sous  ce  rapport.  Presque  tous  les  Chansonniers  allemands 
renferment  cette  pièce. 


(bis). 


C'est,  c'est,  c'est,  oui  c'est 
Une  dure  résolution, 
Car,  car,  car,  oui  car 
Il  faut  que  je  quitte  Strasbourg. 
Je  bannis  donc  Strasbourg  de  ma  pensée,. 
Et  je  marche  vers  Colmar  : 
Je  veux  essayer  mon  bonheur, 
Et  marcher. 


4^ 
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Der,  der,  dcr  und  der  )/;•■> 

Der  Abschied  fallt  mir  schwer  ;        ) 
Ach,  ach,  ach  und  ach  ! 
Das  schmerzet  mich  so  schr; 
Doch  fallt  mir  dieser  Trost  noch  ein  : 
Ich  kann  nicht  stets  in  Strasburg  sein, 
Ich  will  mein  Gluck  probieren, 
Marschieren. 


Er,  er,  er  und  er,  ) 

Herr  Meister  leb'er  wohl  ;         ) 
Ich  sag's  ihm  g'rad  frei  in's  Gesicht, 
Sein'  Arbeit  die  gefàllt  mir  nicht  : 
Ich  will  mein  Gluck  probieren, 
Marschieren. 


Sie,  sie,  sie  und  sie,  l  /i  ■  \ 

Frau  Meistrin  leb'  sie  wohl;  ) 

Ich  sag's  ihr  g'rad  frei  ins  Gesicht, 
Ihr  Speck  und  Kraut,  das  schmeckt  mir  nicht 
Ich  will  mein  Gluck  probieren, 
Marschieren. 


Ihr,  ihr,  ihr  und  ihr,  i   y,  ■  y 

'  (bis). 
Ilir  Brûdcr  lebet  wohl  ;         ) 
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Ah,  ah,  ah  !  hélas  !  )  y,  ■  x 

[  (lus). 
L'adieu  me  paraît  dur  ;         ) 

Ah,  ah,  ah  !  hélas  ! 

Cela  me  peine  beaucoup  ; 

Une  consolation  me  vient  à  l'idée. 

C'est  que  je  ne  puis  pas  toujours  rester  à  Stras- 

Je  veux  essaj'er  mon  bonheur,  [bourg  : 

Et  marcher. 


(bis). 


Vous,  vous,  vous,  oui  vous, 
Mon  maître,  portez-vous  bien  ; 
Je  vous  dis  franchement  en  face. 
Votre  travail  ne  me  plaît  pas  : 
Je  veux  essa3'er  mon  bonheur, 
Et  marcher. 


Vous,  vous,  vous  aussi,  ) 

Ma  maîtresse  (i),  portez-vous  bien;] 
Je  vous  le  dis  franchement  en  face. 
Votre  lard  et  vos  choux  ne  me  ragoûtent  pas 
Je  veux  essayer  mon  bonheur. 
Et  marcher. 


(bis). 


Vous,  vous,  vous,  vous  tous. 
Camarades,  portez-vous  bien; 

(i)  Dans  le  sens  femme-  du  maiirc. 


(bis). 
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Hab  ich  euch  was  zu  Leid  gethan, 
So  bitt'  ich  um  Verzeihung  an  : 
Ich  will  mcin  Gluck  probieren, 
Marschieren . 


Ihr,  ihr,  ihr  und  ihr,  ) 

Ihr  Jungfrau'n  lebet  wohl  ;  j 

Ich  wùnsche  euch  zu  guter  letzt 
Ein'  andern  der  mein'  Stell'  ersetzt 
So  werden  eure  Wunden 
Verbunden. 

Und,  und,  und,  und  und, 
Wer'n  sie  verbunden  sein; 
Bei,  bei,  bei  und  bei, 
Bei  euch,  ihr  Jungfràulein, 
So  môgt  ihr  leben  allezeit, 
In  lauter  Lust  und  Frôhhchlieit  ; 
Dann  bringet  eucli  mein  Scheiden 
Kein  Leiden. 

De,  de,  de,  ade, 
Frau  Wirthia  leb'  sie  wohl, 
Weil,  weil,  weil  und  weil; 
Ich  jetzt  aus  Strasburg  soi!  ! 


(bis). 
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Si  je  vous  ai  fait  quelqu'offense, 
Je  vous  en  demande  pardon  : 
Je  veux  essayer  mon  bonheur, 
Et  marcher. 

Vous,  vous,  vous  et  vous,  |    ,j^.^^ 

Jeunes  filles,  portez-vous  bien  ;         ) 
Je  vous  souhaite  en  dernier  lieu 
Un  autre  qui  prenne  ma  place. 
De  cette  façon  vos  blessures 
Seront  guéries. 

Et,  et,  et,  enfin. 
Quand  elles  seront  guéries, 
Chez  vous,  chez  vous, 
Mes  jeunes  fillettes, 
Puissiez-vous  vivre  toujours 
En  plaisir  et  contentement, 
Alors  mon  adieu  vous  laissera 
Sans  chagrin. 

Donc,  donc,  donc,  adieu. 

Madame  l'aubergiste,  portez-vous  bien, 

Car,  car  maintenant 

Il  faut  que  je  quitte  Strasbourg  ! 
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Wir  haben  uns  viel  Freud  gemacht, 
Sowohl  bei  Tag  als  wie  bei  Nacht, 
Jetzt  geh'  ich  ganz  alleine, 

Und  weine. 

Aus,  aus,  ans  und  aus, 
Zum  Strasburg'r  Thor  hinaus  ; 
Gott,  Gott,  Gott  ja  Gott 
Beschùtze  jedes  Haus! 
Ob  ich  soll  froh  und  glùcklich  sein, 
Das  weiss  der  liebe  Gott  allein, 
Ich  will  mein  junges  Leben 
Ergeben. 

Das,  das,  das  und  das, 
Das  Schiff  hat  seinen  Lauf, 
Der,  der,  der  und  der, 
Der  Fâhrmann  steht  schon  d'rauf, 
Ich  fùhle  einen  Sturmwind  weh'n, 
Als  woll't  das  Schiff  zu  Grunde  gehn, 
Das  bringet  mein'  Gedanken 
Zum  wancken. 

m- 
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Nous  avons  eu  bien  du  plaisir, 
Le  jour  comme  la  nuit, 
Maintenant  je  m'en  vais  seul. 
Et  je  pleure. 

Allons,  allons,  allons, 

Sortons  de  la  porte  de  Strasbourg  ; 

Dieu,  Dieu,  Dieu 

Protège  chaque  maison  ! 

Si  je  dois  être  heureux. 

Le  bon  Dieu  seul  le  sait, 

Je  veux  profiter 

De  ma  jeune  vie. 

Le,  le,  le,  oui  le. 
Le  navire  a  sa  course  à  faire; 
Le,  le,  le,  oui  le. 
Le  pilote  est  déjà  dessus; 
Je  sens  venir  un  vent  de  tempête, 
Comme  si  le  bateau  devait  s'abîmer, 
Cela  porte  ma  pensée 
A  hésiter. 


m 


132  CHANSONS   POPULAIRES 


XII 

CHANSONS    PATOISES    DE   LEVONCOURT 
(canton  de  ferette)  (i) 

Les  tras  feys  di  pays  (bis) 
S'en  revint  es  bos  di  roi, 
Liron  fé,  lire  lai  lai,  dridai, 
O  lai  lire  lai  lai,  dredire, 
O  fé  lire,  lai  lai  dridai. 

S'en  revint  es  bos  di  roi  (his)  ; 
Lai  pus  jeune  les  madèchait. 
Liron,  etc. 

Lai  pus  jeune  les  madèchait  (his), 
Lo  fé  di  roi  les  écoutait. 
Liron,  etc. 

Lo  fé  di  roi  les  écoutait  (his)  : 
Laiquelle  ast  de  vos  tras, 
Liron,  etc. 

(i)  Publiées  dans  X'Ahalia  de   1853,  par  Christophonis. 
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CHANSONS  PATOISE3  DE  LEVONCOUKT 
(canton  de  ferette) 

Les  trois  filles  du  pays  (his) 
S'en  revont  au  bois  du  roi, 
Liron,  etc. 

S'en  revont  au  bois  du  roi  (bis); 
La  plus  jeune  les  maudissait. 
Liron,  etc. 

La  plus  jeune  les  maudissait  (his), 
Le  fils  du  roi  les  écoutait. 
Liron,  etc. 

Le  fils  du  roi  les  écoutait  (his)  : 
«  Laquelle  est-ce  de  vous  trois, 
Liron,  etc. 
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Laiquelle  ast  de  vos  tras  (bis) 
Que  médit  les  bos  di  roi  ? 
Liron,  etc. 

Que  médit  les  bos  di  roi  (bis)  ? 
Ce  n'est  ni  moi,  ni  moi,  ni  moi. 
Liron,  etc. 

Ce  n'ast  ni  moi,  ni  moi,  ni  moi  (bis), 
Ç'ast  mai  souer  que  lai  voilà. 
Liron,  etc. 


Ç'ast  mai  souer  que  lai  voilà  (bis), 
Prendez-lai  et  laichiez-moi. 
Liron,  etc. 
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«  Laquelle  est-ce  de  vous  trois  (bis) 
Qui  maudit  les  bois  du  roi? 
Liron,  etc. 

«  Qui  maudit  les  bois  du  roi  (bis)} 
—  Ce  n'est  ni  moi,  ni  moi,  ni  moi. 
Liron,  etc. 

Ce  n'est  ni  moi,  ni  moi,  ni  moi  (bis)y 
C'est  ma  sœur  que  voilà. 
Liron,  etc. 

C'est  ma  sœur  que  voilà  (bis), 
Prenez-la  et  laissez-moi. 
Liron,  etc. 
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XIII 


CHANSON    VOYERIE 
(ronde) 

Nos  y  étions  tras  feyes, 
Tot's  les  tras  d'un  temps. 
Mon  père  nos  aichète 
Chez  q'qu'un  un  gouénet  biau 

Y  ai  laichié  mes  gants 
Chu  ces  raiviers  corant. 

Mon  père  nos  aichète 
Chez  q'qu'un  un  gouénet  biau, 
Derrier  était  trop  cô, 
Devaint  l'an  vai  trainnint. 

Y  ai  laichié,  etc. 

Derrier  était  trop  cô, 
Devaint  l'an  vai  trainnint; 
Pris  mon  eflfochatte, 
Quilo  rongo  tant... 

Y  ai  laichié,  etc. 
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XIII 


CHANSON    VOYERIE 

(ronde) 

Nous  étions  trois  filles, 
Toutes  les  trois  du  même  âge  ; 
Mon  père  nous  achète 
Chez  quelqu'un  une  robe  blanche; 
J'y  ai  laissé  mes  gants, 
Courant  sur  ces  ravières. 

Mon  père  nous  achète 

Chez  quelqu'un  une  robe  blanche  ; 

Derrière  elle  était  trop  courte. 

Devant  elle  traînait. 

J'y  ai  laissé,  etc. 

Derrière  elle  était  trop  courte. 
Devant  elle  traînait  ; 
Je  pris  mes  ciseaux, 
Je  la  rognai  tant... 
J'y  ai  laissé,  etc. 
II 
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Pris  mon  effochatte, 
Qui  lo  rongo  tant  ; 
De  la  ronguratte 

Y  en  ai  fait  des  gants. 

Y  ai  laichié,  etc. 


De  la  ronguratte 

Y  en  ai  fait  des  gants, 
An  mon  aimi  Pierre 

Y  en  ai  fait  présent. 

Y  ai  laichié,  etc. 


An  mon  aimi  Pierre 

Y  en  ai  fait  présent  : 
Teni,  teni,  Pierre, 
Teni,  cachiez  ces  gants. 

Y  ai  laichié,  etc. 


Teni,  teni,  Pierre, 
Teni,  cachiez  ces  gants. 
Et  ne  les  pottaites 
Que  tras  fois  d'un  an. 
Y  ai  laichié,  etc. 
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Je  pris  mes  ciseaux, 
Je  la  rognai  tant; 
De  la  rognure 
J'ai  fait  des  gants. 
J'y  ai  laissé,  etc. 

De  la  rognure 
J'ai  fait  des  gants, 
A  mon  ami  Pierre 
J'en  ai  fait  présent. 
J'y  ai  laissé,  etc. 

A  mon  ami  Pierre 

J'en  ai  fait  présent  : 

Tenez,  tenez,  Pierre, 

Tenez,  Pierre,  cachez  ces  gants. 

J'y  ai  laissé,  etc. 

Tenez,  tenez,  Pierre, 
Tenez,  cachez  ces  gants, 
Et  ne  les  portez 
Que  trois  fois  l'an. 
J'y  ai  laissé,  etc. 


39 
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Et  ne  les  pottaites 
Que  tras  fois  d'un  an, 
Eune  fois  es  Paiques 
Et  l'atre  en  lai  Saint-Jean. 

Y  ai  laichié,  etc. 

Eune  fois  es  Paiques 
Et  l'atre  en  lai  Saint-Jean, 
L'atre  en  lai  Madelaine, 
Ç'ast  afin  pus  loin. 

Y  ai  laichié,  etc. 


?kfs 
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Et  ne  les  portez 

Que  trois  fois  l'an, 

Une  fois  à  Pâques 

Et  l'autre  à  la  Saint-Jean. 

J'y  ai  laissé,  etc. 

Une  fois  à  Pâques 
Et  l'autre  à  la  Saint-Jean, 
L'autre  à  la  Madeleine, 
C'est-à-dire  plus  tard. 
J'y  ai  laissé,  etc. 

Cette  dernière  chanson  est  évidemment  une  vague  ressouve- 
nance  de  Gaudinelte,  chanson  que  j'ai  publiée  avec  l'air  dans  le 
premier  volume  des  Bulletins  de  la  Société  des  Compositeurs, 
page  223,  d'après  le  rare  volume  de  Chardavoine,  Recueil  des 
plus  belles  et  excellentes  chansons  en  forme  de  voix  dt  ville,  etc., 
Paris,  157). 


f# 
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XIV 


ES    REITEN   DREI   SCHNEIDER 


Bier  o       -       iler  Wein,  So 


DE   L  ALSACE  143 


XIV 


TROIS    TAILLEURS 

Les  chansons  sur  les  tailleurs  sont  très  répandues  en  Al- 
sace, surtout  à  Strasbourg,  où  celle-ci  a  été  recueillie.  C'est 
une  imitation  de  la  chanson  allemande,  Es  reiten  drei  Reiter  x"'" 
Thore  hinaus,  qu'on  peut  lire  dans  la  plupart  des  chansonniers 
allemands. 


Trois  tailleurs  chevauchent  de  l'autre  côté  du 
Adieu!  [Rhin, 

Ils  entrèrent  chez  une  maîtresse  d'auberge, 
Juhé  ! 

Madame,  avez-vous  de  la  bonne  bière  ou  du  vin? 
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lus  -  ti  -  gen       Schnei  -  Jern      her   -   eir 
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Alors,  apportez-les-nous,  joyeux  tailleurs, 
pportez-les-nous,  ' 
Joyeux  tailleurs. 


Alors,  apportez-les-nous,  joj^eux  tailleurs. 


Il  est  très  probable  que  ce   n'est   là   qu'une  première  strophe, 
et  qu'il  y  en  a  d'autres,  que  nous  n'avons  pu  nous  procurer. 


# 
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graii 

-    si, 

na 

û     -     si, 

Der 

^j    r      r      r      r     n  — ^ 

^m 

wel, 

■     --i 

der 

Sa      - 

uel,       Der 

Schmaii         -       len  isch         taûdt. 
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XV 


CHANSON    CONTRE    LES    JUIFS 

Les  juifs  sont  nombreux  en  Alsace,  quoiqu'on  les  en  ait 
bannis  à  différentes  époques,  et  qu'on  les  ait  poursuivis  d'une 
façon  sanglante,  surtout  au  xvii«  siècle;  ce  sont  les  entremet- 
teurs ordinaires  pour  les  ventes  et  les  achats  de  biens,  d'im- 
meubles, de  valeurs  en  liquidation,  etc. 

La  satire  alsacienne,  souvent  grossière,  s'est  exercée  contre 
eux  dans  bien  des  chansons,  où  l'on  introduit  généralement  des 
expressions  juives,  qui  rendent  ces  pièces  intraduisibles,  comme 
l'est  précisément  celle-ci  : 


Le  Scholem  a.  une  grande  femme, 
Elle  a  une  barbe  comme  une  laie, 

Ah,  ah,  ah  !  etc. 

Le  Schmaûhn  est  mort  ! 
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Der  Jegof  mît  sine  schmutzige  Seck, 
Der  metzget  nit  as  Gàise  un  Beck. 
Ach!  wînde,  ach  weie, 
Ach  !  Scholem,  maheie  ! 
Ach!  grausi,  nausi, 
Der  Siwel,  der  Sawel, 
Der  Schmaùlen  îsch  taùdt. 


XVI 

HETSCH    s'kÎWELI-    g'rUVE 


sehr,  S'bad't      al   -  les     nit       mehr,       Jung 


Wei  -  \ve  -  le       mûasch         dû       sjin. 
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Jegof,  avec  ses  poches  graisseuses, 
Ne  tue  que  des  chèvres  et  des  boucs, 

Ah,  ah,  ah  !  etc. 

Le  Schmaïden  est  mort. 

L'air  de  cette  chanson  est  un  vieux  thème  qui  se  joue 
néralement  aux  noces  juives  ;  il  est  très  connu. 
Noté  à  Soultzmatt. 


XVI 


QUAND    ON    COIFFE   LA    FIANCEE   JUIVE 

Le  fragment  suivant,  recueilli  comme  authentique,  également 
b.  Soultzmatt,  se  chante  quand  on  coiffe  et  qu'on  habille  la 
fiancée  juive;  il  doit  y  avoir  encore  d'autres  versiculets. 

Si  tu  avais  mieux  récuré  le  petit  seau. 
Tu  aurais  continué  à  rester  fille  ; 

Ne  crie  pas  tant, 

Cela  ne  sert  à  rien, 
Il  faut  que  tu  deviennes  jeune  femme. 


CINaUIÈME   PARTIE 


CHANSONS   d'amour.    —   CHANSONS   POÉTiaUIiS, 


^aÔ^.^À^^^i.^fe^^^  1 


CINQUIÈiME  PARTIE 


CHANSONS   d'amour.  —  CHANSONS  POÉTIQUES 

[u'oN  ne  se  figure  pas  que  l'Alsace  manque 
de  chansons  d'amour  :  nous  n'en  donnons 
qu'une  minime  partie.  Ce  ne  sont  pas 
généralement  des  rêveries  ou  des  amours  poétiques 
ni  platoniques,  il  faut  en  convenir  ;  les  chansons 
d'amour  du  peuple,  quand  elles  n'empruntent  pas 
à  la  naïveté  leur  principal  attrait,  vont  le  chercher 
dans  l'amour  un  peu  matériel. 

En  Alsace,  les  filles  se  marient  assez  tard  ;  il 
n'est  pas  rare  de  voir  arriver  le  jour  des  noces 
après  une  cour  assidue  qui  aura  duré  six,  sept  et 
même  dix  ans,  surtout  dans  les  classes  inférieures, 
où  l'homme  et  la  femme  cherchent  d'abord  à 
acquérir  un  peu  de  bien  avant  de  commencer  la 
II  II 
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vie  de  famille.  On  conçoit  sans  peine  que,  dui-ant 
cette  cour  prolongée  et  persévérante,  plus  d'une 
chanson  tendre  a  dû  éclore  dans  le  cœur  des 
amoureux. 

Quant  aux  chansons  poétiques,  ce  serait  sans 
doute  téméraire  d'avancer  que  le  nombre  en  est 
très  grand,  en  dehors  de  ce  qui  a  été  composé 
par  les  vrais  poètes,  et  ceux-là  n'ont  jamais  manque 
à  l'Alsace. 

Dans  la  chanson  populaire,  surtout  celle  en 
dialecte,  les  sujets  de  poésie  pure  n'abondent  pas, 
l'activité  du  peuple  étant  employée  au  travail 
journalier  :  les  sujets  poétiques,  les  rêveries,  les 
contemplations  ne  sont  pas  de  son  ressort  habi- 
tuel. Le  peuple  produit  plus  volontiers  des  lé- 
gendes, des  chansons  sur  des  événements  qu'il  a 
vus  ou  qui  se  sont  passés  de  son  temps,  enfin  et 
surtout  des  chansons  satiriques,  auxquelles  l'esprit 
alsacien,  tant  soit  peu  gouailleur,  est  fortement 
enclin. 

Un  grand  nombre  de  chansons  d'amour,  origi- 
naires de  l'Allemagne  ou  de  la  Suisse,  sont  deve- 
nues populaires  en  Alsace,  comme  :  Her^,  mein 
Heix,  wariim  so  traurig?  (Mon  cœur,  pourquoi 
tant  de  tristesse  ?)  ;  Schi'arihrainh's  Màgdhin  steh 
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auj  und  lass  uns  nein  (Brune  fillette,  lève-toi  et 
laisse-nous  entrer)  ;  Traute  Heimath  meiner  Lielen 
(Chère  patrie  de  mes  amours)  ;  Annchen  von 
Tharau  (Anne  de  Tharau)  ;  Guter  Mond  du  gehsi  so 
s  tille  (Belle  lune,  tu  marches  si  paisiblement),  etc. 

Ces  chants,  ainsi  que  tant  d'autres  que  nous 
pourrions  citer,  se  trouvent  dans  tous  les  recueils 
allemands;  nous  avons  pensé  que  l'Alsace  était 
assez  riche  pour  n'emprunter  aux  autres  pays  que 
le  moins  possible. 

Un  instant  nous  avons  eu  la  tentation  d'ajouter 
à  ce  chapitre  quelques  pièces  à  deux  voix,  les 
chanteurs  alsaciens  trouvent  aisément  cette  espèce 
d'accompagnement,  qui  correspond  aux  notes  na- 
turelles du  cor;  mais  nous  sommes  un  peu  mé- 
fiant pour  les  chants  populaires  à  deux  voix  :  il 
est  rare  que  la  main  d'un  artiste,  ou  du  moins 
d'un  musicien,  n'y  ait  touché. 


^^^^^^-^^^^^^^^^^^^_^^^^_^^^^^ 


DER   TODT    VON    BASliL 


hats'  micli  schon       ge     -     reut. 


■M^-^^^>:^y^-^S^-<^^^-^^^'^^^-^^^^-^^^'^'^<^ 


QUAND  j'Étais  compagnon 

La  danse  des  morts,  qui  existait  autrefois  au  couvent  des 
dominicains  de  Baie,  a  été  reproduite,  dès  1649,  par  Matli. 
Mérian,  et  a  eu  diverses  éditions  depuis,  ce  qui  n'a  pas  peu 
contribué  à  sa  popularité.  Toute  l'Alsace  connait  d'ouï-dire  les 
danses  macabres  de  Bâle  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  la 
chanson  populaire  s'en  soit  emparé,  et  d'une  manière  assez 
humoristique,  pour  une  matière  aussi  sérieuse.  Notre  version, 
écrite  d'après  une  diction  orale,  ne  diffère  guère  de  celle  de 
Kretschraer. 


Quand  j'étais  un  jeune  compagnon,  ) 

Je  pris  une  femme  vieille  comme  les  pierres  ;) 
Je  l'eus  à  peine  trois  jours, 

Tri,  tra,  trois  jours, 
Que  je  m'en  suis  repenti  (bis). 
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Da  gieng  ich  auf  den  Kirchhof  hin,     ) 
Und  bat  den  lieben  Todt  :  ) 

Ach  !  lieber  Todt  von  Basel. 

Bi,  Ba,  Basel, 
Hohl'nur  meine  Alte  fort  (bis). 


Qns). 


(bis). 


Als  ich  wieder  nach  Hause  kam,     } 
Mein  Alte  war  schon  todt  ;  ) 

Ich  spannt'  die  Ross  an  Wagen, 

Wi,  wa,  Wagen, 
Und  fuhr  mein'  Alte  fort  (bis). 


Und  als  ich  auf  den  Kirchhof  kam,        ) 

Das  Grab  war  schon  gemacht  :  j  l    ■/• 

Ihr  Tràger,  tragt  fein  sachte, 

Si,  sa,  sachte, 
Das  d'Alte  nicht  ervvacht  (bis). 


Scharrt  zu,  scharrt  zu,  scharrt  immer  zu       / 
Das  alte  bôse  Weib  ;  )  ^^^■^ 

Sie  hat  ihr  Lebestage, 
Ti,  ta  Tage, 
Geplagt  mein  jungen  Leib  (bis). 
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(bis). 


Je  m'en  allai  au  cimetière,         ) 
Et  j'invoquai  la  mort  :  i 

Hélas  !  bonne  mort  de  Bâle, 

Bi,  Ba,  Bâle, 
Cherche  donc  ma  vieille  (bis). 


Quand  je  rentrai  chez  moi,  I  n-  \ 

Ma  vieille  était  déjà  morte  ;         ) 
J'attelai  les  chevaux  à  la  voiture, 

Vi,  va,  voiture, 
Et  j'emmenai  ma  vieille  (bis). 


(bis). 


Et  quand  je  vins  au  cimetière, 

La  tombe  était  déjà  creusée  : 

Vous,  les  porteurs,  marchez  doucement, 

Di,  da,  doucement. 
Pour  que  la  vieille  ne  se  réveille  pas  (bis). 


Comblez,  comblez,  comblez  la  fosse         / 
De  la  vieille  méchante  femme  ;  ) 

Tous  les  jours  de  sa  vie 

Vi,  va,  vie, 
Elle  a  tourmenté  mon  jeune  corps  (bis). 


(bis). 
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Aïs  ich  wieder  nach  Hause  kam, 
Ail'  Winkel  warn'  zu  weit  ; 
Ich  warte  kaum  drei  Tage, 

Ti,  ta,  Tage, 
Und  nahm  ein  junges  Weib  (bis). 


(bis). 


Das  junge  Weibel  das  ich  nahm, 
Das  schlug  mich  aile  Tag'  ; 
Ach  !  lieber  Todt  von  Basel, 

Bi,  Ba,  Basel, 
Hàtt'  ich  mein'  Alte  noch  (bis)  ! 


[  (biO- 
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Quand  je  rentrai  chez  moi, 

Tous  les  coins  me  paraissaient  trop  grands  ; 

J'attends  à  peine  trois  jours, 

Ji,  ja,  jours, 
Et  je  pris  une  jeune  femme  (bis). 


(Us). 


La  jeune  femmelette  que  je  pris         ) 

,,  .  ,      .  (his). 

Me  rossait  tous  les  jours  ;  ) 

Hélas  !  ma  bonne  mort  de  Bâle, 

Bi,  Ba,  Bâle, 

Que  n'ai-je  encore  ma  vieille  (lis)  ! 
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ES   TRUG    DAS    MÂDELEIN 
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ge     -     guet       ihr         ail     -    d 


tbut  sie         wolil     um    -     fas     -  sen. 
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LA    FILLETTE    AUX    CHEVEUX    KOIRS 

Cette  chanson  strasbourgeoisc  qui  date  de  loin,  à  ce  que  nous 
croyons,  n'est  plus  très  connue  dans  cette  ville  ;  mais  elle  est 
assez  curieuse  pour  mériter  d'être  conservée. 


La  fillette  aux  cheveux  noirs 
Portait  une  coupe  de  vin  rouge, 
A  Strasbourg  par  la  rue. 
Elle  rencontre  un  superbe  garçon, 
Qui  l'embrasse  fort  bien. 


l64  CHANSONS   POPULAIRES 


Lass  ab,  lass  ab,  ey  lasse  ab, 
Mein  wunderschôner  Knab, 
Mein  Mûtterlein  thut  schelten, 
Verschùtte  ich  den  Wein, 
Den  rothen  kùhlen  Wein, 
Der  Wein  thut  sehr  viel  gelten. 

Bald  hat  das  schwarzbraun  Màdelein 
Verloren  ihr  PantoflFelein, 
Sie  kann's  nicht  wieder  finden  ; 
Sie  suchet  hin,  sie  suchet  her, 
Verliere  nicht  den  andern  mehr, 
Noch  unter  dieser  Linde. 

Denn  zwischen  Berg  und  tiefem  Thaï, 

In's  grùne  eb'ne  Thaï, 

Da  fliesst  ein  fischreich  Wasser, 

Wer  sein  Feinslieb  nicht  will, 

Wer  sein  Feinslieb  nicht  wiU 

Die  mùssen  sich  fahren  lassen. 
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«  Laisse-moi,  ah  !  laisse-moi, 
Mon  très  beau  garçon, 
Ma  mère  me  gronderait 
Si  je  renversais  le  vin. 
Le  beau  vin  rouge  et  frais. 
Ce  vin  vaut  très  cher.  » 

Bientôt  la  fillette  aux  cheveux  noirs 
Perdit  sa  petite  pantoufle  ; 
Elle  ne  peut  plus  la  retrouver, 
Elle  cherche  de  ci,  de  là; 
Ne  perds  pas  l'autre  aussi 
Sous  ce  tilleul. 

Entre  les  montagnes  et  la  vallée, 
Dans  la  vallée  bien  verdoyante, 
Là  coule  une  eau  remplie  de  poissons  ; 
Ceux  qui  ne  veulent  pas  de  leur  belle  (bis) 
Ceux-là  n'ont  qu'à  se  quitter. 

Cette  chanson  paraît  incomplète  ;  de  toute  façon  elle  a  été 
écrite  d'après  des  dictions  qui  me  paraissent  fautives,  et  ren- 
ferment des  lacunes. 
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III 


GANG    MER    XIT    IWER    JIl    MATTALÂ 


pri    -     gel 


Màidel,  wo  hasch  du  di  Kàmmerle, 
Màidel,  wo  hasch  du  di  Bctt? 
—  «  Hinter  der  Stege  isch's  Kâmmerle, 
Hinter  der  Thiire  isch's  Bett. 
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III 


NE   TRAVERSE   PAS    MON     PRE 

L'origine  suisse  de  cette  pièce  me  paraît  certaine,  d'après 
le  texte,  qui  a  pu,  il  est  vrai,  subir  quelques  changements,  en 
passant  par  l'organe  des  chanteurs  alsaciens.  Q.uant  à  l'air,  son 
rythme  de  trois  mesures  ne  manque  pas  d'une  certaine  origi- 
nalité. 


Ne  traverse  pas  mon  petit  pré, 
Ne  traverse  pas  mon  herbe, 
Ne  va  pas  chez  ma  belle, 
Sinon  je  te  rosserai. 


Fillette,  où  est  ta  chambrette, 
Fillette,  où  est  ton  lit  ? 
—  Derrière  l'escalier  est  la  chambrette. 
Derrière  la  porte  est  le  lit. 
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Màidel,  was  het  dir  der  Krieger  sait, 
Wenn  er  îsch  kurame  zu  dîr  ? 

—  Hatt  mir  gsâit  :  «  Wenn  i  kei  bravere  find', 
Dann  will  er  bliwe  bi  mîr.   » 

Màidel,  was  hescli  em  zur  Antwort  gà, 
Wo  du  diâ  Rede  hesch  g'heert  ? 

—  Han  em  gsâit:  «Scher  di  so  wit  as  de  kasch, 
Du  bisch  ke  bravere  werth.  » 
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Fillette,  que  t'a  dit  le  soldat, 
Quand  il  a  été  chez  toi  ? 

—  Il  m'a  dit  :  «  Si  je  n'en  trouve  pas  de  plus 
Je  resterai  avec  toi.  »  [avenante, 

Fillette,  que  lui  as-tu  répondu, 
Quand  tu  as  entendu  ce  discours  ? 

—  Je  lui  ai  dit  :  «  File  aussi  loin  que  tu  pourras, 
Tu  n'en  mérites  pas  une  plus  avenante.  » 
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IV 


IX    LAUTERBACH 


Strumjif  an  min         Bcin. 
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IV 


A    LAUTERBACH 

Comme  il  y  a  trois  Lauterbach,  l'un  en  Hesse,  l'autre  en 
Bohême  et  le  troisième  dans  le  Wurtemberg,  on  a  l'embarras 
du  cboix  ;  cette  chanson,  importée  en  Alsace,  y  est  devenue 
très  populaire  ;  il  y  a  quarante  ans  ou  plus,  je  l'entendais  chanter 
dans  les  foires  du  Haut-Rhin,  et  depuis  elle  s'est  maintenue 
constamment  dans  ce  pays  ;  seulement  on  n'y  connaît  générale- 
ment que  la  première  strophe. 


A  Lauterbach  j'ai  perdu  mon  bas, 
Je  ne  rentrerai  pas  chez  moi  sans  bas 
Je  retourne  donc  à  Lauterbach, 
Et  m'achète  un  bas  à  ma  mesure. 
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In  Lauterbach  haw'  ich  min  Schuhe  vertanzt. 
Und  ohne  Schuh'  geh'  ich  nit  heim  ; 
Da  steig'  ich  dem  Schuster  zum  Fenster  hinein, 
Und  hol'  ein  Paar  andre  heraus. 

In  Lauterbach  haw'  ich  min  Herzel  verloren, 
Ohn  Herzel  da  geh  ich  nit  heim, 
Drum  geh  ich  erst  wieder  nach  Lauterbach  nein . 
Und  hol  mir  ein  Herz  wieder  ein. 

Bin  aile  mein  Lebtag  nie  trauri  gewesen, 
Un  bin  a  zum  trauern  zu  jung  ; 
Hab'  immer  die  junge  recht  gerne  geseh'n, 
Und  grosse  und  kleine  genung. 


^ 
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A  Lauterbach  j'ai  perdu  mes  souliers  en  dansant, 
Et  sans  souliers  je  ne  rentrerai  pas  chez  moi  ; 
J'entre  par  la  fenêtre  du  cordonnier, 
Et  m'en  choisis  une  autre  paire. 

A  Lauterbach  j'ai  perdu  mon  cœur. 
Je  ne  veux  pas  rentrer  sans  cœur  ; 
Je  retourne  donc  à  Lauterbach, 
Pour  me  chercher  un  autre  cœur. 

De  toute  ma  vie  je  n'ai  jamais  été  triste. 
Je  suis  trop  jeune  pour  cela  ; 
J'ai  toujours  aimé  à  voir  les  jeunes. 
De  même  que  les  grands  et  les  pejits. 
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\OGELEIN    IM    TAXNEWALD 


Tan  -  ne  -  walJ        pfei  -  fet       so         hell. 
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PETIT    OISEAU 

Voici  une  chanson  qui  parait  avoir  fait  son  tour  du  monde. 
Kretschmer  la  note  en  Souabe  ;  nous  l'avons  recueillie  à  Mul- 
house, oii  elle  est  assez  connue.  Son  origine  allemande  ne  se 
conteste  pas. 


Petit  oiseau  de  la  forêt  de  sapins,        ) 

Qui  siffles  si  bien,  \    ^^"^• 

Qui  siffles  à  travers  le  bois, 

Où  peut  être  ma  bien-aimée  ? 

Petit  oiseau  de  la  forêt  de  sapins, 

Tu  siffles  si  bien. 
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Vôgelein  am  kùhlen  Bach         ) 

Pfeifet  so  sùss  !  ^  ^     ^' 

Pfeifet  den  Bach  auf  und  ah, 

Bis  i  mein  Schàtzele  hab, 

Vôgelein  am  kùhlen  Bach 
Pfeifet  50  sùss. 
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(bis). 


Petit  oiseau  du  frais  ruisseau, 
Tu  siiBes  si  doucement! 
Siffle  tout  le  long  du  ruisseau, 
Jusqu'à  ce  que  je  trouve  ma  bien-aimée 
Petit  oiseau  du  frais  ruisseau, 
Tu  siffles  si  doucement. 
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VI 


ES    DUNKELT    IN    DHM    WALDE 


kh  hôr'  ein  Hirschlein  rauschen, 
Wohl  rauschen  durch  den  Wald  ; 
Ich  hôr'  ein  FeinsHeb  klagen, 
Es  hàtt  die  Ehr'  verloren. 
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VI 


IL   COMMENCE   A    FAIRE    NOIR 


D'après  Kretschraer,  cette  pièce  vient  de  l'Alsace  ;  elle  y 
est  fort  peu  connue,  voilà  la  vérité  :  comme  elle  mentionne 
Strasbourg,  nous  la  conserverons  jusqu'à  nouvelles  informations. 


Il  commence  à  faire  noir  dans  le  bois, 
Retournons  à  la  maison  ; 
Nous  couperons  le  blé 
Quand  nous  verrons  l'été. 


J'entends  remuer  un  petit  cerf 
Qui  traverse  le  bois  ; 
J'entends  les  plaintes  d'une  belle 
Qui  regrette  son  honneur. 
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Hast  du  dein'  Ehr'  verloren, 
Hab'  ich  die  meine  noch  ; 
So  geh'n  wir  miteinander, 
Und  tragen  die  Krànzelein. 

Ein  Krànzelein  von  Rosen, 
Ein  Krànzelein  von  Klee  ; 
Zu  Strassburg  auf  der  Brucken, 
Da  liegt  ein  tiefer  Schnee. 

Wenn  ail'  der  Schnee  thut  schmelzen, 
So  lauft  das  Wasser  in  See, 
Darauf  bin  ich  gesessen, 
Und  gefiihren  bis  hieher. 


"^" 


i 
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Si  tu  as  perdu  ton  honneur, 
Moi  j'ai  encore  le  mien  ; 
Eh  bien  !  marchons  ensemble, 
Et  portons  les  couronnes. 

Une  couronne  de  roses, 
Une  couronne  de  trèfle, 
A  Strasbourg  sur  le  pont 
Il  y  a  une  neige  profonde. 

Quand  toute  la  neige  fond, 
L'eau  coule  dans  la  mer  ; 
Je  m'y  suis  assise. 
Et  j'ai  navigué  jusqu'ici. 


"^ 
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VII 


ICH    UND    MEIN   HANS 


an,        Dass    ich     der       Haiis  be  -  kom  -  men 
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VII 


MOI   ET   MON    JEAN 

Ce  tableau  fort  tendre  de  deux  amoureux  est  assez  développé 
comme  chanson,  c'est  même  une  des  plus  longues  du  recueil, 
comme  air  ;  elle  m'a  été  chantée  par  un  ouvrier  de  fabrique 
à  Guebwiller,  avec  une  telle  emphase  et  une  telle  exagération 
du  côté  sentimental,  que  j'ai  eu  bien  de  la  peine  à  m'empêcher 
de  rire,   ce  qui  aurait  évidemment   déconcerté   mon  chanteur. 


Moi,  et  mon  Jean  adoré, 

Nous  sommes  un  beau  couple. 

Nous  nous  embrassons,  nous  nous  étreignous. 

C'était  mon  plus  grand  plaisir. 

Dites-moi,  mes  bonnes  gens, 

Que  vais-je  faire 

Pour  avoir  mon  Jean  pour  mari? 
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Am  Sonntag  an  der  Kirche  Thùr 

Da  steht  er  im  Parade, 

Mit  schwarzen  Hoseii,  weissen  Strùmpf, 

Er  hat  so  schône  Wade  ! 

Sagt  ihr  Leute,  etc. 


Am  Montag  wenn'r  an  d'Arbeit  geht, 
Da  klopft  er  an  das  Lâdchen, 
Er  kùsset  mich,  er  drùcket  mich  : 
«  Gut'n  Morgen,  liebes  Gretchen,  » 
Sagt  ihr  Leute,  etc. 

Dies  îst  das  Lied  von  meinem  Hans, 

Es  hat  mir  wohl  gefallen  ; 

Er  îst  der  schônst  im  ganze  Thaï, 

Das  wîssen's,  sagens'  aile. 

Sagt  ihr  Leute,  etc. 
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Que  vais-je  faire 

Pour  avoir  mon  Jean  pour  mari  ? 


Le  dimanche,  mis  comme  pour  une  revue, 
Il  se  tient  près  de  la  porte  de  l'église, 
Pantalon  noir,  bas  blancs. 
Il  a  de  si  beaux  molets  ! 
Dites-moi,  etc. 

Le  lundi,  quand  il  se  rend  à  son  ouvrage. 

Il  frappe  à  mon  volet. 

Il  m'embrasse,  il  me  presse  : 

«  Bonjour,  chère  Marguerite.  » 

Dites-moi,  etc. 

Voilà  la  chanson  de  mon  Jean, 
Elle  m'a  plu  beaucoup  ; 
Lui  est  le  plus  beau  de  la  vallée, 
Tout  le  monde  le  sait,  le  dit. 
Dites-moi,  etc. 
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ein  mem 


Schatz       bci  dir. 
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VIII 


L.  Erck,  dans  Deutscher  Liederhort,  a  publié  cette  chanson,  du 
moins  la  première  strophe  ;  les  autres  sont  complètement  diffé- 
rentes. Cette  première  strophe  elle-même  a  de  notables  dévia- 
tions, comparée  avec  la  version  alsacienne,  qui  a  des  répétitions 
de  vers,  absentes  dans  l'autre.  On  remarque  aussi  quelques 
différences  dans  l'air  ;  bref,  c'est  une  autre  tradition.  Quelle  est 
la  plus  ancienne  des  deux  ?  Je  l'ignore. 


Il  faut  maintenant  que  je  sorte  de  notre  petite  ville, 
Et  toi,  mon  amour,  tu  restes  ici  ; 
Quand  je  reviendrai, 
J'entrerai  chez  toi,  mon  amour. 
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Quoique  je  ne  puisse 

Pas  toujours, 

Pas  toujours, 
Être  auprès  de  toi, 
J'ai  cependant, 
J'ai  cependant. 
Toute  ma  joie  en  toi. 
Qiiand  je  reviendrai, 
Quand  je  reviendrai. 
J'entrerai  chez  toi, 
Ma  bien-aimée. 
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Wie  du  vveischt,  wie  du  weischt  das  ich  wandere 
Wandere  muss,  [muss, 

So  ist  jets  d'Lieb  vorbei  ; 

Sind  auch  draus,  sind  auch  draus  dere  Medele  viel, 
Lieber  Schatz  i  bleib  dir  treu  ; 
Denk  du  nît,  o  denk  du  nît  wenn  i  ein  andârâ  sîeh, 
Denk  du  nît  o  denk  du  nît  so  sei  die  Lieb  vorbei  : 
Sind  auch  draus,  sind  auch  draus  dere  Medele  viel, 
Lieber  Schatz  i  bleib  dir  treu. 

libers  Jahr,  iihers  Jahr,  \A'enn  mâr  Treibele  schneid, 

Treibele  schneid, 

Steir  îch  mich  wied'rum  ein, 

Bin  i  dan,  bin  i  dan  auch  dein  Schàtzele  no 

Schâtzele  no, 

Dan  so  soll  die  Hochzeit  sein. 

Ûbers  Jahr  ist  d'Zeit  vorbei, 

Da  g'hôr  ich  dein,  du  mein  ; 

Ubers  îahr,  ist  d'Zeit  vorbei,  ]   y, .  . 

l  (bis). 
Da  g'hôr  ich  dein,  du  mein  :         ) 

Ûbers  Jahr,  libers  Jahr  vi^enn  màr  Treibele  schneid, 

Stell  ich  hier  mich  wiedrum  ein. 
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Comme  tu  sais,  comme  tu  sais 

Que  je  suis  obligé  de  faire  mon  tour  à  l'étranger, 

C'en  est  fini  avec  l'amour. 

Quoiqu'il  y  ait  à  l'étranger  beaucoup  de  fillettes, 

Cher  amour  je  te  resterai  fidèle; 

Ne  crois  pas  que  si  j'en  vois  une  autre, 

C'en  soit  fini  avec  notre  amour, 

Quoiqu'il  y  ait  à  l'étranger  beaucoup  de  fillettes. 

Cher  amour,  je  te  resterai  fidèle. 


Dans  un  an,  quand  on  coupera  les  raisins 

Quand  on  coupera  les  raisins. 

Je  me  présenterai  de  nouveau; 

Si  alors  je  suis  toujours  ton  bien-aimé, 

Ton  bien-aimé. 
Nous  ferons  la  noce. 
Dans  un  an,  le  temps  étant  passé 
Alors  je  serai  à  toi,  et  toi  à  moi. 
Dans  un  an,  quand  on  coupera  les  raisins 
Je  serai  de  nouveau  de  retour. 


(bis). 
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IX 


DU   LIEGST   MIR  IM   HERZEN 


gut  ich  dir  bin. 
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IX 


TOI,   TU  ES  DANS   MON   CŒUR 

Tous  les  recueils  allemands  ne  renferment  pas  cette  chanson, 
qui  pourtant  est  bien  originaire  de  l'Allemagne,  mais  devenue 
très  populaire  en  Alsace.  Elle  n'est  ni  dans  Erck  ni  dans  Bohme; 
Finck  la  donne  p.  34  du  Trésor  musical  des  Allemands.  (Miisika- 
lischer  Hausschati  .ier  Dcutschen.) 


Toi,  toi,  tu  es  dans  mon  cœur, 

Toi,  toi,  tu  es  dans  ma  pensée, 

Toi,  toi,  tu  me  fais  beaucoup  de  chagrins, 

Tu  ne  sais  pas  combien  je  suis  à  toi, 

Toi,  toi,  tu  ne  sais  pas  combien  je  suis  à  toi. 
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So,  so  wie  ich  dich  liebe, 

So,  so  lieb  auch  du  mich  ; 

Die,  die  zârtlichsten  Triebe 

Fiihle  ich  einzig  fur  dich  ; 

Ja,  ja,  ja,  ja,  fûhle  ich  einzig  fur  dich. 

Doch,  doch  darf  ich  dir  trauen, 

Dir,  dir  mit  leichtem  Sinn  ? 

Du,  du  darfst  auf  mich  bauen, 

Weist  ja  wie  gut  ich  dir  bin. 

Ja,  ja,  ja,  ja,  weist  ja  wie  gut  ich  dir  bin. 

Und,  und  wenn  in  der  Ferne 

Dir,  dir  mein  Bild  erscheint, 

Dann,  dann  wïinsch't  ich  auch  gerue 

Dass  uns  die  Liebe  vereint  ; 

Ja,  ja,  ja,  ja,  dass  uns  die  Liebe  vereint. 


DE   L  ALSACE  195 


Telle,  telle  que  je  t'aime, 

Tel,  tel  aime-moi. 

Les,  les  plus  tendres  émotions 

Je  ne  les  sens  que  pour  toi  ; 

Oui,  oui,  oui,  oui,  je  ne  les  sens  que  pour  toi. 

Mais,  mais,  puis-je  me  fier  à  toi, 

—  Toi,  toi,  à  l'esprit  léger? 

Toi,  toi,  tu  peux  te  confier  à  moi. 

Tu  sais  combien  je  t'aime  ; 

Oui,  oui,  oui,  oui,  tu  sais  combien  je  t'aime. 

Et,  et  si  dans  le  lointain 

Mon  image  t'apparaît. 

Alors  je  souhaiterais  volontiers  aussi 

Que  l'amour  nous  rassemblât  ; 

Oui,  oui,  que  l'amour  nous  rassemblât.   . 
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GESTERN    ABEKD 


al       -       les  aus,  Darf  ich 
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197 


Chanson  du  Haut-Rhin,  mais  avec  des  prétentions  à  la  langue 
allemande.  Comme  ces  chanteurs  et  ces  poètes  de  la  nature  sont 
toujours  altérés,  il  est  bien  rare  que  la  bouteille  de  vin  ou  le 
verre  de  bière  ne  fassent  leur  apparition  dans  ce  qui  sort  de 
cette  officine.  Cet  ornement  du  discours  est  une  partie  tellement 
essentielle  dans  les  compositions  de  ces  troubadours  populaires, 
qu'elle  absorbe  souvent  le  sujet  principal. 


Hier  soir,  tard,  il  y  eut  un  an 
Que  je  quittai  ma  bien-aimée, 
Elle  regarde  par  sa  fenêtre, 
Et  tout  est  fini  avec  mon  amour, 
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Ach,  schôn  Schâtzichen  mach  mir  auf  so  bald, 

Draus'n  geht  der  Wind  so  kalt 

Dass  sich  aile  Baume  biegeii,... 

Und  keiner  soll  mein  Schâtzichen  kriegen, 

Schâtzichen  mach  mir  auf  so  bald,  so  bald, 

Drausen  geht  ja  der  Wind  so  kalt. 

Und  gerad  als  ich  vor  das  Wirthshaus  kam, 

Da  soll  ich  kehren  ein, 

Da  lauft  mir  die  Frau  Wirthin  nach  : 

Nun  was  soll  ich,  soll  ich  denn  schenken  ein  ? 

Schenket  ihr  gut's  Bier  oder  Brandewein, 

Kann  ich  geh'n  mit  dem  Schàtzel  heim. 
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Je  ne  puis  plus  entrer  chez  elle, 

Chez  elle, 
Je  ne  puis  plus  entrer  chez  elle. 


Ah  !  belle  bien-aimée,  hâte-toi  de  m'ouvrir, 
Il  souffle  un  vent  froid  dehors. 
Au  point  que  les  arbres  ployent... 
Aucun  ne  doit  posséder  ma  bien-aimée  : 
Ma  belle,  ouvre-moi  de  suite,  de  suite, 
Il  souffle  un  vent  si  froid  dehors. 

Et  quand  j'arrivai  devant  l'auberge. 

On  me  dit  d'entrer, 

Madame  l'aubergiste  me  court  après  : 

«  Eh  bien  !  que  faut-il  vous  verser  ?  )> 

—  Versez  de  la  bonne  bière  ou  de  l'enu-de-vie, 

Si  je  puis  ramener  ma  belle. 
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letz  muss  ich  aus  dem  Stàdtichen  gehn, 

Verlassen  meine  Schôn, 

Das  thut  vom  Herzen  weh,  ja  weh, 

Und  behùt  dich  Gott,  liewer  Schatz,  adie, 

Uiid  ich  wott'  ich  wàr  reich  und  hâtt  viel  Geld, 

So  thàt  mich'  liewen  aile  Welt. 
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Maintenant  il  taut  que  je  quitte  la  ville, 

Que  j'abandonne  ma  belle, 

Cela  fait  bien  mal  au  cœur,  au  cœur, 

Et  que  Dieu  te  garde,  ma  bien-aimée,  adieu, 

Je  voudrais  être  riche  et  avoir  beaucoup  d'argent, 

Le  monde  entier  m'aimerait  alors. 


H 
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XI 


HERZIGS    MARIANEL 
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XI 


CHARMANTE    MARIANNE 

Les  canonniers  étant  généralement  des  hommes  solides,  vigou  - 
reusement  constitués,  ils  ont  de  tout  temps  fait  des  ravages  consi- 
dérables dans  les  cœurs  des  bonnes  ou  des  servantes  de  Stras- 
bourg ;  les  pontonniers  tout  au  plus  pouvaient  leur  disputer  la 
victoire,  mais  il  y  avait  du  tirage. 

Si  cette  chanson  n'a  pas  été  faite  à  Strasbourg  même,  c'est 
qu'elle  est  venue  au  monde  dans  l'un  de  ses  faubourgs. 


Charmante  Marianne,  où  vas- tu  donc  ? 

Charmante  Marianne,  où  vas-tu  donc? 
—  Je  m'en  vais  à  Strasbourg, 
Où  il  y  a  des  canonniers. 
No,  na,  ni,  la  déri,  déri. 
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Herzig's  Marianel,  was  mach'st  du  denn  dort  (bis)''. 

—  Ich  geh'  mir  suchen  ein  Mann, 
Der  mich  nàhren  kann. 

No,  na,  ni,  la  deri,  deri. 

Herzig's  Marianel,  du  findest  kein  Mann  (bis). 

—  Ja,  wenn  ich  find  kein  Mann, 
Fang  ich  zu  weinen  an, 

No,  na,  ni,  la  deri,  deri. 

Herzig's  Marianel,  das  Lied  ist  gemacht  (bis), 

—  Ist's  gemacht,  sey's  gemacht, 
Lieb  hat  kein  Narr  erdacht. 
No,  na,  ni,  la  deri,  deri. 


^ 


^ 
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Charmante  Marianne,  que  feras-tu  là  (bis)! 

—  Je  vais  chercher  un  mari, 
Qui  puisse  me  nourrir  : 
No,  na,  ni,  la  déri,  déri. 

Charmante  Marianne,  tu  ne  trouveras  pas  de  mari. 

—  Ah  !  si  je  ne  trouve  pas  de  mari,     [(bis). 
Je  me  mettrai  à  pleurer, 

Na,  no,  ni,  la  déri,  déri. 

Charmante  Marianne,  la  chanson  est  faite  (bis). 

—  Si  elle  est  faite,  qu'elle  reste  faite. 
L'amour  n'a  pas  été  inventé  par  un  fou. 
No,  na,  ni,  la  déri,  déri. 


^ 


^ 
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XII 


WENN    ICH    NOCH    LEDIG   \VÂR 


ô» 

Fin     -     ger          her, 

-152 1 1 

_! \ 1 

Fin      -      ger         von  mei     -     ner         Iland, 


Tri       -       0      -      lo, 

t;-i       -       0       -      lo, 

-ér — F p ; — 

~r — r — ? — 

\(y     \       1      r    1 

Il      1      f    j 

Das  ist  be       -       kannt. 
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XII 


SI  J  ÉTAIS  ENCORE  GARÇON 

Cette  lure  est  connue  dans  toute  l'Alsace,  et  chantée  surtout 
par  les  ouvriers  de  fabrique.  Les  femmes  ont  dû  répondre  à  ce 
couplet  satirique  des  hommes,  et  j'ai  comme  un  vague  souvenir 
de  cette  réponse  ;  mais  ce  n'est  pas  assez  net  dans  ma  mémoire 
pour  le  reproduire. 

Si  j'étais  encore  garçon 

Je  donnerais  un  doigt, 

Un  doigt  de  ma  main, 

Tout  le  monde  sait  cela. 
Triolo,  triolo, 
Triolo,  triolo, 
Triolo,    triolo, 
Tout  le  monde  sait  cela. 
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XIII 


ANNE    MARIANELE 


Noch      e       schee  -  ner         Knab         dSr  -  zue. 
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XIII 


ANNE    MARIE 

La  Strophe  que  voici  a  cela  de  bizarre,  qu'elle  est  déclamée  sur 
la  même  note  jusqu'à  l'éclat  de  la  fin  ;  cette  note  haute  qui  vient 
tout  à  coup  terminer  une  chanson  monotone,  fait  le  bonheur 
des  enfants  ;  aussi  cette  strophe  aurait-elle  pu  être  rangée  sans 
inconvénient  avec  les  chansons  de  1 


Anne  Marie  est  mon  nom, 

Je  suis  belle,  je  sais  cela, 

Je  porte  des  petits  souliers  rouges, 

Je  possède  cent  écus  ; 

Cent  écus  ce  n'est  pas  assez. 

Il  faut  avec  cela  un  beau  garçon. 
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XIV 


HOLD    UND    SITTSAMKEIT 


Hat         mein       Mad  -  ch 


en       nur 


ij"  u"r  I  h   ljFT^ 


Màd    -   chen  nur. 


Ein  so  schôn's  Gesicht 
Hat  kein  Màd  chen  nicht 
Auf  der  ganzen  Flur,  Flur, 
Auf  der  ganzen  Flur. 
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XIV 


GRACE  ET  MODESTIE 


Les  incorrections  de  cette  chanson  indiquent  assez  qu'elle  est 
le  produit  de  la  muse  populaire,  mais  elle  ne  manque  pas  d'une 
certaine  tournure  poétique.  Le  mot  slohi  de  la  dernière  stro  phe 
semble  lui  donner  le  Sundgau  comme  origine,  si  même  elle  ne 
vient  pas  de  la  Suisse,  ce  que  je  ne  crois  pas. 


Grâce  et  modestie, 
Amour  et  tendresse, 
Ma  belle  seule  les  possède, 
Ma  belle  seule  les  possède. 


Un  si  beau  visage, 

Aucune  fillette  ne  l'a  en  partage 

Dans  les  campagnes. 

Dans  les  campagnes. 
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Bei  der  Gartenthùr 

Hat  mein  Màdchen  mir 

Sanft  die  Hand,  die  Hand,  Hand, 

Sanft  die  Hand  gedruckt. 

letz  geh'  ich  so  gern 

Bei  dem  Abendstern 

Auf  der  Flur  nach  Haus,  Haus, 

Auf  der  Flur  nach  Haus. 

Seht  das  Abendroth 
Das  am  Himmel  stoht, 
Màdchen,  gute  Nacht,  Nacht, 
Màdchen,  gute  Nacht. 
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Près  de  la  porte  du  jardin, 
Ma  toute  belle 
M'a  pressé  la  main, 
M'a  pressé  la  main. 

Maintenant  je  rentre  volontiers. 
Quand  paraît  l'étoile  du  soir, 
En  passant  par  les  campagnes, 
En  passant  par  les  campagnes. 

Voyez  le  soleil  couchant 
Qui  rougit  le  ciel. 
Bonsoir,  ma  belle,  bonsoir, 
Bonsoir,  ma  belle,  bonsoir. 
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XV 


WOHER    SO    FRUEIH 


su    -    fer       g'wasch  -  en   ira       Mor  -  ge     Thau? 
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XV 


d'où  viens-tu? 

Cette  charmante  poésie  allémanique  de  Hebel  Der  Morgenstern 
(l'étoile  du  matin)  est  fort  connue  et  chantée  dans  le  Haut-Rhin, 
surtout  dans  le  Sundgau.  Pour  abréger,  nous  avons  passé  quelques 
strophes,  celles  où  l'étoile  du  matin  court  après  une  autre  petite 
étoile,  sa  bien-aimée,  mais  qu'elle  ne  peut  jamais  atteindre. 


D'où  viens-tu,  où  vas-tu  déjà, 

Seigneur  étoile  du  matin  (i), 

Dans  ta  brillante  et  céleste  parure, 

Avec  tes  longues  tresses  en  or, 

Avec  tes  yeux  clairs  et  bleus, 

Lavés  avec  soin  dans  la  rosée  du  matin  ? 


(i)  Étoile  est  masculin  en  allemand. 
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Hesch  gmeint  de  seisch  alleinig  do  ? 
Nei  weger  nei,  mer  meihe  scho  ! 
Mer  meihe  scho  ne  halbi  Stund  ; 
Frùeih  ufstoh  isch  de  Gliedere  gsund, 
Es  macht  e  frische  frohe  Mueth, 
Und  d'Suppe  schmeckt  eim  no  so  guet. 

Und  d'  Vôgli  sin  au  scho  do, 

Sie  stimmen  ihri  Pfifli  scho, 

Und  uflFem  Baum  und  hinterm  Hag 

Seit  eis  em  andre  guete  Tag  : 

Und's  Turtel-TùbU  ruukt  und  lacht, 

Und's  Betzit-Glôckli  isch  au  verwacht. 

Der  Storcli  probiert  si  Schnabel  scho  : 
«  De  chasch's  perfekt,  wie  Gester  no.  » 
Und  d'Chemi  rauchen  au  alsgmach  ; 
Hôrsch's  MùhH-Rad  am  Erle-Bach, 
Und  wie  im  dunkle  Bueche-Wald 
Mit  schwere  Streiche  d'Holz-Ax  fallt  ? 

Was  wandelt  dort  Im  Morge  Strahl 
Mit  Tuech  und  Korb  dur's  Matte  Thaï  ? 
S'sind  d'Meidh  jung  und  flink  und  froh, 
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Croyais-tu  être  seul  ici  ? 

Non,  vraiment  non,  nous  fauchons  déjà  ! 

Nous  fauchons  depuis  une  demi-heure  ; 

Se  lever  tôt  fait  du  bien  aux  membres, 

Cela  vous  met  d'une  humeur  fraîche  et  bonne, 

Et  la  soupe  n'en  paraît  que  meilleure. 

Et  les  oiseaux  sont  aussi  déjà  là. 

Ils  sont  à  accorder  leurs  petites  flûtes, 

Sur  l'arbre  et  derrière  la  haie 

L'un  à  l'autre  se  disent  bonjour. 

La  tourterelle  roucoule  et  rit, 

Et  la  cloche  de  l'Angélus  s'éveille  aussi. 

La  cigogne  essaie  déjà  son  bec  : 

«  Tu  sais  ton  affaire  à  la  perfection,  comme  hier.  » 

Et  les  cheminées  fument  aussi  peu  à  peu, 

Entends-tu  la  roue  du  moulin  près  des  aulnes, 

Et  comme  dans  le  sombre  bois  de  hêtre 

La  hache  tomoe  à  coups  allourdis. 

Qui  passe  là-bas  dans  le  rayon  matinal. 
Avec  du  Hnge  et  des  paniers  par  les  prés  ? 
Ce  sont  les  fillettes,  jeunes,  lestes  et  gaies  ; 
II  IS 


2l8  CHANSONS   POPULAIRES 


Sie  bringe  weger  d'Suppe  scho, 
Und's  Anne  Meili,  vornen  a, 
Es  lacht  mi  scho  vo  witeni  a. 

Wem  ich  der  Sunn  ihr  Bùebli  wàr, 
Und's  Anne  Meili  châm  ungfahr 
Im  Morgeroth,  ihni  giengi  no, 
I  mùesst  vom  Himmel  abe  cho  ; 
Un  wenn  au  d'Muetter  balge  wott, 
I  chônnt's  nit  lo,  vevzeih  mer's  Gott. 
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Elles  apportent,  ma  foi,  déjà  la  soupe, 
Et  Anne  Marie,  tout  devant^ 
Me  sourit  déjà  de  loin. 

Si  j'étais  le  fils  du  soleil, 
Et  si  Anne  Marie  venait  par  hasard 
A  l'aube,  je  la  suivrais, 
Dussè-je  descendre  du  ciel, 
Et  si  même  ma  mère  voulait  gronder. 
Je  ne  pourrais   pas  m'en  empêcher.  Dieu  me  le 

[pardonne. 
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XVI 


WEKN    ICH    GLEICH 


f    und       ab,         Bis       an       die         Liii-deu. 


Als  ich  an  die  Linde  kam, 

Sass  mein  Schatz  dameben  : 

«  Grùss  dich  Gott,  lierzliebster  Schatz, 

Wo  bist  du  geweseu? 
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XVI 


SANS  BON   A>:i 


La  morale,  qu'il  ne  faut  pas  courir  deux  lièvres  à  la  fois,  est 
vieille  comme  le  monde  ;  elle  trouve  surtout  son  application 
quand  il  s'agit  d'amour. 


Quoique  je  n'aie  pas  de  bon  ami, 
J'en  trouverai  bien  un. 
Je  monte  et  je  descends  la  rue, 
Je  monte  et  je  descends  la  rue. 
Jusqu'au  tilleul. 


Quand  je  vins  au  tilleul, 
Mon  bon  ami  était  auprès  : 
«  Bonjour,  mon  bien-aimé, 
Où  as-tu  été  ?  » 
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—  Schatz,  wo  ich  gewesen  bin 
Darf  ich  dir  wohl  sagen, 
War  in  fremde  Lande  hin, 
Hab  gar  viel  erfahren. 

Sah  ani  Ende  von  der  Welt 
Wie  die  Bretter  passten, 
Noch  die  alten  Mondehell, 
Aile  in  dem  Kasten. 

Sie  sah'n  wie  zerbrochne  Schùsseln  aus, 
Sonne  kam  gegangen  ; 
Als  ich  daran  nur  gerùhrt, 
Brannt's  wie  glùh'nde  Zangen. 

Hâtt'  ich  einen  Schritt  gethan, 
Hàtt'  ich  nichts  mehr  funden  ; 
Sage  nun,  mein  Liebchen  an, 
Wie  du  dich  befunden  ?  — 

«  Ich  befand  mich  in  dem  Thaï, 
Sassen  da  zwei  Hasen, 
Frassen  ab  das  grùne  Grass, 
Bis  zum  dùrren  Rasen. 
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«  Ma  chère,  où  j'ai  été, 

Je  puis  bien  te  le  dire; 

J'ai  été  en  pays  étranger, 

Où  j'ai  appris  beaucoup  de  choses. 

J'ai  vu,  au  bout  du  monde. 
Comment  les  planches  se  joignaient, 
Ainsi  que  les  vieux  clairs  de  lune, 
Renfermes  dans  une  armoire. 

Ils  ressemblent  à  des  écuelles  cassées  ; 

Le  soleil  arriva. 

Je  ne  fis  que  le  toucher. 

Cela  me  brûla  comme  des  tenailles  rougies. 

Si  j'avais  seulement  fait  un  pas, 
Je  n'aurais  plus  rien  trouvé  ; 
Dis-moi  maintenant,  ma  belle, 
Comment  t'es-tu  trouvée  ?  » 

«  Je  me  trouvai  dans  la  vallée, 
Deux  lièvres  étaient  assis  là, 
Qui  broutaient  l'herbe  verte 
Jusqu'à  la  racine  flétrie. 
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In  der  kalten  Winternacht 
Liesest  du  mich  sitzen, 
Meine  schwarzbraune  Augelein 
Mussten  Wasser  schwitzen. 

Darum  reis'  in  Sommernacht 
Nur  zu  alter  Welt  Ende, 
Wer  sich  gar  zu  lustig  macht 
Nimmt  ein  schlechtes  Ende. 
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Dans  la  froide  nuit  d'hiver, 
Tu  m'as  plantée  là, 
Mes  yeux  bruns-noirs 
Transpiraient  des  larmes. 

Tu  peux  donc  aller  par  les  nuits  d'été 
Jusqu'au  bout  du  monde  : 
Celui  qui  s'adonne  trop  au  plaisir 
Fera  une  mauvaise  fin. 
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XVII 


Ç  A  LES  BOUBES  DE   TCHIEVREMONT 


Sans  dire 
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Chèvremont  est  un  village  à  peu  de  distance  de  Belfort  ; 
comme  U  est  en  rapports  fréquents  avec  les  endroits  où  Ton 
parle  alsacien,  il  n'est  pas  étonnant  que  le  langage  en  retienne 
quelque  chose.  Je  n'ai  pu  recueillir  que  cette  seule  strophe  ;  il 
doit  y  en  avoir  d'autres. 


(i)  Boubes,  biiben,  garçons.  —  (2)  Pt 
tan,  Satan.  —  (4)  Pequignots,  bourgii 
habitants  d'Ajoie. 


(2)  PailMs,  partis.  —  (3)  Mi 


—   {ÇjAdjotil 


CIQ 
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dieu        à  leu  mai  -     -     très  -  se. 
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Quand  y  fut  loin  de  son  pays, 
Le  plus  d jeune  s'en  repentit  ; 
r  s'en  revint  dret  chez  sa  tante, 
Là  où  sa  belle  il  y  fréquente. 

—  Na  !  din  bondjou  ma  tante  Ali, 
Ma  mie  n'a-t-elle  point-z-ici  ? 

—  Aile  est  là-hâ,  dedans  sa  tchambre. 
Où  qu'aile  pleure  et  qu'aile  s'y  lamente. 

Son  vert  galant  montit  en  haut. 

La  belle  tirit  son  rideau  : 

((  Retiri-vô,  é  vos  en  prie. 

De  vos  mon  cœur  n'a  plus  d'envie.  » 

Ma  mie,  fâtes-moi-z-un  bouquet, 
Ma  mie,  fâtes-moi-z-un  bouquet, 
Qui  soit  logé  de  rubans  djânes, 
Ya  fait  l'amour,  c'est  pour  un  âtre. 

Belle,  fâtes-moi-z-un  moutchu  (i) 
Belle,  fâtes-moi-z-un  moutchu, 
Fâtes-lou  long,  fâtes-lou  large, 
C'a  pour  essuyer  mon  visage. 

(i)  Mouchoir. 
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Nous  avons  en  présence  Jeux  versions  de  cette  chanson  ;  le 
texte  ne  diffère  guère  que  dans  la  prononciation  ou  dans  le 
patois.  La  seconde  version  commence  ainsi  : 

Ça  les  galants  de  Tchiêvremonl 
Quel  s'en  revont  dedans  lai  dière. 
Ça  les  galants  de  TcUèvremotit 
Quel  s'en  revont  dedans  lai  dière. 
Sans  dire  aidue  à  leiies  maîtresses. 
Sans  dire  aidue  à  hues  maîtresses. 


Quant  à  l'air,  ces  dernières  paroles  sont  ornées  de  celui  dî 
Cadet  Rousselle,  et  c'est  même  pour  cela  que  nous  avons  cboiïi 
la  version  avec  Tair  du  crû. 
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XIX 

m'y  promenant 


My       pro-me-na„t 

0                                 K           \             \ 

tou 

au  -  tour     du     mou- 
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n,   J'a  -  pcr  -  çois    la       meu   -  nié       -       re,  Qui 


cul      -      ti     - 

0             ^ 

vait 

dans 

son 

jar- 

iT — r"".  .r   1    0    J — 1^ 

J    h    1    r   J) 
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é  J'  j.  r  J' 

]in         la     ro-  se 


rin  -  ta     -     nié    -     re  :      Ke 
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—  Oh!  non,  monsieur,  retirez-vous  d'ici, 
Ne  venez  pas  m'surprendre. 
Car  les  amants  sont  si  trompeurs 
Qu'ils  ne  cherchent  qu'à  prendre  ; 
Oh!  non,  monsieur,  retirez-vous  d'ici, 
•    Ne  venez  pas  me  troubler  mon  esprit. 

Ce  n'est  évidemment  qu'une  entrée  en  matière,  et  la  conver- 
sation avec  la  meunière  a  dû  se  prolonger  en  plusieurs  strophes, 
jqui  malheureusemeut  ne  nous  sont  point  parvenues.  Même 
observation  pour  les  deux  chansons  qui  suivent. 
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XXI 

LA-BAS    SUR    LA   MONTAGNE 


la         con  -  so     -     1er. 


^^ 


SIXIÈME  PARTIE 


CHANSONS   DE   CONSCRITS,    DE   SOLDATS, 
DE   COMPAGNONS. 


SIXIÈME  PARTIE 


CHANSONS   DE    CONSCRITS,    DE    SOLDATS, 
DE   COMPAGNONS. 


iES  rixes,  les  combats,  les  batailles  ont  si 
souvent  ensanglanté  l'Alsace,  depuis  les 
temps  anciens  jusqu'à  nos  jours,  qu'il 
n'est  pas  étonnant  d'y  trouver  un  esprit  batailleur, 
assez  commun  chez  la  jeunesse.  Qu'on  joigne  à 
cela  un  grain  de  mauvaise  tête,  un  tant  soit  peu 
d'emportement,  et  l'on  s'expliquera  pourquoi  un 
si  grand  nombre  d'alsaciens  s'engageaient  dans 
l'armée  française. 

Une  bisbille  avec  les    parents   :   on  se  faisait 
soldat  ;  un  dépit  amoureux  ou  quelqu'autre  con- 
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trariété,  on  se  faisait  soldat sauf  à  s'en  re- 
pentir parfois. 

Les  conscrits  n'étaient  pas  tous  dans  une  dispo- 
sition d'esprit  semblable  ;  mais  par  amour-propre, 
et  pour  faire  comme  leurs  amis,  déjà  partis  pour 
le  régiment,  ils  affichaient  volontiers  une  allure 
guerrière.  Il  faut  excepter,  cela  va  de  soi,  quelques 
natures  moins  belliqueuses  et  plus  tendres,  que  le 
chagrin  de  quitter  leur  bien-aimée  envahissait  au 
moment  du  départ.  De  là  ces  chansons  avec  une 
pointe  de  tristesse  ;  mais  disons-le  bien  vite, 
c'était  l'exception. 

La  quinzaine  précédant  le  départ  se  passait  dans 
les  brasseries  ou  dans  les  cabarets  ;  on  circulait 
dans  les  rues,  bras-dessus,  bras-dessous,  avec  un 
tambour  et  un  drapeau  en  tête  ;  les  chansons 
accompagnaient  la  marche  et  remontaient  le  cou- 
rage des  moins  vaillants. 

On  ambitionnait  surtout  d'être  dans  un  régi- 
ment de  cavalerie  :  chasseurs,  hussards,  dragons 
ou  cuirassiers,  c'était  là  le  rêve  des  ambitieux. 

Les  Strasbourgeois  avaient  eu  de  tout  temps 
un  faible  pour  l'artillerie,  et  l'histoire  nous  apprend 
que  la  ville  de  Strasbourg  possédait  d'excellents 
artilleurs. 
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A  partir  du  xix^  siècle,  cet  amour  du  canon  a 
pourtant  été  partagé  par  le  désir  de  se  faire  pon- 
tonnier. Comme  ces  derniers  régiments  manœu- 
vraient plus  spécialement  à  Strasbourg  ou  sur  le 
Rhin,  on  peut  croire  que  l'idée  de  revenir  dans 
leur  pays  natal,  même  de  ne  pas  le  quitter,  exerçait 
une  certaine  influence  sur  ce  choix  ou  ce  désir  des 
enfants  du  Bas-Rhin. 


ALS  wœ    AUS  WOLXHEIM 

Als  wir  aus  Wolxheim  hinaus  gehen, 
Schauen  wir  uns  noch  einmal  um  : 
Gute  Nacht,  mein  Yater  und  Mutter, 
Wer  weiss  wenn  ich  wieder  komm  ! 

Als  wir  zu  Strassburg  hinein  gehen, 
Schauen  wir  uns  noch  einmal  um  : 
Gute  Nacht,  meine  Schwester  und  Brùder, 
Wer  weiss  wenn  ich  wieder  komm  ! 

Als  wir  zu  Strassburg  hinein  gehen, 
Schauen  wir  uns  noch  einmal  um  : 
Gute  Nacht,  mein  tausigst  scliôn  Schàtzelein, 
Wer  weiss  wenn  ich  wieder  komm  ! 


Als  wir  zu  Strassburg  hinein  kommen, 
Beim  Kronen  Wirth  kehren  wir  ein, 
Wir  essen  und  trinken  zusammen, 
'S  mag  keiner  mchr  lustig  sein. 


EN    SORTANT   DE   WOL.NHEIM 

M.  Gustave  Mûhl  a  publié  dans  l'Ahatia  (i8ji),  les  deux 
-hansons  de  conscrits  suivantes  ;  elles  sont  dans  une  teinte 
niùlancolique  toutes  les  deux. 

En  sortant  de  Wolxheim, 

Nous  nous  retournons  encore  une  fois  : 

Bonsoir  mon  père  et  ma  mère, 

Qui  sait  quand  je  reviendrai  ! 

En  entrant  à  Strasbourg, 
Nous  nous  retournons  encore  une  fois  : 
Bonsoir  ma  sœur  et  mes  frères, 
Qui  sait  quand  je  reviendrai  ! 

En  entrant  à  Strasbourg, 

Nous  nous  retournons  encore  une  fois  : 

Bonsoir,  ma  belle  bien-aimée. 

Qui  sait  quand  je  reviendrai  ! 

Une  fois  entrés  à  Strasbourg,  [iviiite. 

Nous  faisons  halte  chez  l'aubergiste  de  la  Cou- 
Nous  mangeons  et  buvons  ensemble. 
Aucun  n'a  plus  envie  d'être  gai. 
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Als  wir  2u  Strassburg  hinausgehen, 

Der  Tambour  der  schlàgt  schon  die  Trumm  : 

Gute  Nacht  mein  Vater  und  Muttcr, 

Wer  weiss  wenn  ich  wieder  komm  ! 


DER  KOMMANDANT 

Der  Kommandant  steht   draussen,   schaut    seine 

[Leut  an  : 
Seid  nurlustig,  seid  nur  frôhlich,  s'ivommt  keiner 

[davon. 

Was  battet  mich  dem  Kommandant  sein  reden, 

[sein  sagen, 
Mein  Vater,  meine  Mutter  haben  mich  auferzogen. 

Mein  Vater,  meine  Mutter,  die  weinen  so  sehr, 
Drum  fàllt  mir  der  Abschied,  das  Marschieren  so 

[schwer. 

Meiner  Schwester,  meinem  Bruder  und  der  ganzen 
[Freundschaft 
Wùnsch  ich  allen  gute  Nacht,  gute  Nacht  ! 
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En  sortant  de  Strasbourg, 
On  bat  déjà  le  tambour  : 
Bonsoir  mon  père  et  ma  mère, 
Qui  sait  quand  je  reviendrai  ! 


LE  COMMANDANT 

Le  commandant  est  dehors,  il  examine  ses 
gens  :  Soyez  gais,  soyez  heureux,  aucun  n'en  re- 
viendra. 


Que  me  font  les  discours  du  commandant,  mon 
père,  ma  mère  m'ont  élevé. 

Mon    père,    ma  mère    pleurent    si    fort,    c'est 
pourquoi  je  trouve  si  durs  l'adieu  et  la  marche. 

A  ma  sœur,  à  mon  frère  et  à  toute  la  parenté, 
je  souhaite  une  bonne  nuit. 
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III 


EIN    SCHIFFLECv'    SAH    ICH    FAHREN 
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III 


JE  VIS  FLOTTER   UN   BATEAU 

C'est  sur  le  thème  de  cette  chanson,  née  en  Westphalie  ou 
en  Poméranie,  que  Casimir  Dekvigne  rima  en  1830  ses  paroles 
de  la  Parisienne. 

11  y  a  cependant  encore  des  gens  si  entêtés,  qu'ils  continuent 
d'attribuer  la  musique  de  la  Parisienne  à  Auber,  qui  n'y  a  jamais 
songé. 

G.  Katsner  dit  (i)  :  «  Je  possède  sur  le  sujet  de  cet  emprunt 
des  détails  écrits  de  la  main  même  de  la  personne  qui  en  est 
l'auteur.  » 

Mon  savant  ami  aurait  bien  fait  de  donner  ses  renseignements^ 
tout  de  suite,  car,  hélas!  il  ne  les  donnera  plus. 


Je  vis  flotter  un  bateau, 
Capitaine  et  lieutenant, 
Là-dedans  étaient  chargées 
Trois  braves  compagnies  de  soldats 
Capitaine,  lieutenant. 
Porte-drapeau,  sergent, 


(i)  G.  Kastntr,  Les  Chanls  de  V année  française,  iS),,  p.   56. 
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da       -       ten,     Ka  -  me     -     ra       - 

den,     Sol- 

da       -       ten,       Ka    -     me  -  ra     -      den. 
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Prends  la  fillette  par  la  main, 
Soldats  et  camarades, 
Soldats  et  camarades. 


Cette  chanson  a  été  composée  à  ce  qu'on  présume  en  1757,  à 
l'occasion  du  siège  de  Harbourg,  sur  la  rive  gauche   de    l'Elbe. 

De  temps  en  temps  quelqu' Allemand  ou  quelque  demi-savant 
français,  confondant  cette  provenance  étrangère  de  la  Parisienne 
avec  la  création  de  la  Marseillaise,  contestent  à  Rouget  de 
Lisle  son  œuvre,  la  Marseillaise  :  cela  fait  pitié  ! 
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IV 


LES    HUSSARDS 


Comme  paroles,  le  patron  de  cette  chanson  a  été  pris  sur  la 
précédente,  mais  l'air  n'est  pas  le  même  ;  les  hussards  ayant 
toujours  été  très  populaires  en  Alsace,  il  est  tout  naturel  que  la 
chanson  le  soit  aussi. 


Que  veulent  manger  les  hussards  ? 

Des  poissons  frits  et  des  écrevisses, 

Capitaine,  lieutenant, 

Valeri  (i)  sergent, 

Prends  la  fillette  par  la  main, 

Et  presse-la  vaillamment  contre  le  mur, 

Hussards,  caporaux. 


(i)  Fakri  équivaut  à  tra  la  k  ;  dans  les  recueils  allemands, 
cette  chanson  a  le  mot  Fâhiderich,  porte-drapeau  à  la  place  de 
valeri,  et  ils  pourraient  bien  avoir  raison. 


17 
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Was  wollen  die  Hausaren  trinken  ? 
Vom  besten  Wein  zu  finden  : 
Kapitens,  Leutenam,  etc. 

Wo  soUen  die  Soldaten  schlafen  ? 
Bei  ihrem  Gewehr  und  WafFen  : 
Kapitens,  Leutenam,  etc. 

Wo  sollen  die  Soldaten  tanzen  ? 
In  Strassburg  auf  der  Schanzen  : 
Kapitens,  Leutenam,  etc. 

Wie  reiten  die  Soldaten  in  Himmel? 
Auf  einem  weissen  Schimmel  : 
Kapitens,  Leutenam,  etc. 
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Que  veulent  boire  les  hussards  ? 

Du  meilleur  vin  qu'on  puisse  trouver  : 

Capitaine,  lieutenant,  etc. 

Où  doivent  dormir  les  soldats  ? 
Près  de  leurs  armes  et  défenses  : 
Capitaine,  lieutenant,  etc. 

Où  doivent  danser  les  soldats  ? 
A  Strasbourg  sur  les  fortifications  : 
Capitaine,  lieutenant,  etc. 

Comment  les  soldats  vont-ils  au  ciel  ? 
Assis  sur  un  cheval  blanc  : 
Capitaine,  lieutenant,  etc. 
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L  REKRUTE    SIX    BRAVI    SOLDATE 
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Aïs  wir  auf  Kolmar  kumme, 
Bîm  Kronewîrth  kehre  mîr  ein, 
Dort  woUen  wir  essen  und  trinken, 
Und  wollen  recht  lustig  sein. 
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LES  RECRUES 


Le  texte  de  cette  chanson  est  évidemment  calqué  sur  la  chanson 
de  conscrits  donnée  au  commencement  de  ce  chapitre  :  Ah  tvir 
ans  Wolxheîm  hinansgehen. 


Les  recrues  sont  de  braves  soldats, 
Les  recrues  sont  de  braves  gens, 
Il  sont  obligés  de  quitter  père  et  mère. 
Cela  ne  peut  pas  être  autrement. 


En  arrivant  à  Colmar, 

Nous  entrons  chez  l'aubergiste  de  la  Cou- 
Là.  nous  voulons  manger  et  boire,  [ronne, 
Et  voulons  être  joyeux. 
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Als  wir  gegess'n  und  trunken  haben, 
Der  Kronewirth  zahle  wir  aus  : 
Adie,  hertztausig  schôn  Schàtzel, 
Zum  Thor  marschieren  wir  aus. 

Als  wir  vor's  Thor  hinaus  kamen, 
Der  Tambur  schlagt  die  Trumm  : 
Lebt  wohl,  mein  Vatter  und  Mutter, 
Lebt  wohl  bis  i  wiedrum  kumm. 
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Après  avoir  mangé  et  bu, 

Nous  payons  l'aubergiste  de  la  couronne  : 

Adieu,  ma  belle  bien-aimée  ! 

Nous  sortons  par  la  porte  de  la  ville. 

En  arrivant  hors  la  porte, 
Le  tambour  se  met  à  battre  : 
Portez-vous  bien,  père  et  mère, 
Portez-vous  bien,  en  attendant  mon  retour. 
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VI 


HE    LOSET,    ÎHR    BÛÂWÂ 
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VI 


ECOUTEZ  MES  GARS 


Il  y  a  bien  vingt-cinq  ans  que  cette  chanson  a  été  envoyée  à 
mon  ami  Dieterich  de  2immersheim  par  M.  G.  Gerber  Keller, 
alors  à  Domach,  avec  l'assurance  qu'elle  date  de  l'époque  où 
Mulhouse  envoyait  un  contingent  à  la  confédération  helvétique. 
Sans  discuter  cette  affirmation,  il  est  certain  que  le  style  et 
l'expression  ont  été  rajeunis. 


Écoutez,  mes  gars,  si  je  ne  me  trompe. 
J'entends  un  tambour,   il    faut  aller  maintenant 
[tous  à  la  guerre. 
Nous  nous  défendrons  avec  courage, 
Nous  manierons  bravement  la  crosse, 
Nous  sabrerons,  nous  piquerons, 
Comme  si  l'éclair  tombait. 


258  CHANSOXS   POPULAIRES 

Doch  glaùwà  min  Roth  nur,  as  lit  gar  viel  dara, 
Mer  miân  viel  vertraùà  zûà  unsrà  Fiàhrer  ha  ; 

Nur  thùà  was  sie  bàlahlà, 

Nit  raùwà  urm  nît  stàhlà. 
Wer  do  nît  ka  folgâ,  dàr  isch  kâi  Bîederma. 


He  !   Joby,   was  hasch    doch   nît  fir  a  dummes 

[G'schrày, 
Da  mechtetsch  gârn  kriàgà,  un  îch  mecht  liàwàr 

I  kann  nît  heerà  schiàsà,  [hài, 

Ka  nît  gsà  Blùât  vàrgiàsà, 
Das  Lâwà  îsch  edel,  dâr  Todt  îsch  Naràdey. 

Eh  !  kumm  doch,  wànn  hàira  geh',  as  sîcht  gar 

[finschter  dri  : 

Wànn  laùfà,  wànn  sprîngà,  sonscht  wîrd  is  kalt 

I  ka  Schwartzbrod  nît  bissâ,  [dârbi. 

Wîll  hàwàr  vo  unsàrm  wissà, 
Ach  !  kumm  doch  dû  Gaùgel,  un  loss  das  kriàgà  sî. 

JOBY 

[g'fràss, 
Was  redsch  du  ,  du  Lîmmàl  !  du  elànds  Wiwer? 
Wîrd  dîr  denn  das  Schtàrwà  firs  Vaterlànd  so  ràss  - 
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Pourtant,  croyez-en  mon  conseil,  il  est  important, 
Il  faut  que  nous  ayons  grande  confiance  dans  nos 
Ne  faire  que  ce  qu'ils  commandent,  [chefs  ; 

Sans  voler,  sans  piller; 

Celui  qui  n'obéit  pas  en  cela,    n'est  pas  un  hon- 
nête homme. 

JOSEPH 

Eh  !  Jacques,   quelle  sotte  criaillerie  tu  nous  fais, 
Tu  aimerais  bien  te  battre,  et  moi  j'aimerais  mieu:c 
Je  ne  puis  pas  entendre  tirer,         [rentrer  chez  moi. 
Je  ne  puis  pas  voir  couler  le  sang, 
La  vie  est  noble,  la  mort  est  une  folie. 

Eh  !  viens  donc,  retournons,  le  temps  paraît  bien 

[sombre  : 
Nous  allons  courir,  sauter,  sans  cela  nous  aurons 
Je  ne  puis  pas  mordre  le  pain  noir,  [froid . 

J'aime  mieux  notre  pain  blanc  ; 
Eh  !  viens  donc,  lêta,  et  laisse  la  guerre  tranquille. 

JACQUES 

Qu'est-ce  que  tu  rabâches,  rustre  à  figure  de  fe- 

[melle, 

Est-ce  que  tu  trouves  si  amer  de  mourir  pour  la 

[patrie  ? 
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I  mag  mi  Hand  nît  bschissà, 
Sunscht  thàt  i  di  verrissà, 
Du  Schandflàck  dâr  Mânner,  du  Wisàstàiner  Kàss  1 


VII 


O    STRASSBUKG 


O      Strass  -  burg,    O        Strass  -  burg.     Du 

1^ IV 


cher       Sol     -     dat. 


DE   L' ALSACE  26 1 


Je  ne  veux  pas  déshonorer  ma  main, 
Sans  cela  je  te  mettrais  en  morceaux, 
Honte  des  hommes,  fromage  de  Wisestein  (i). 


VII 


O   STRASBOURG 


Il  existe,  dans  les  Recueils  allemands,  de  très  nombreuses  va- 
riantes de  cette  chanson  ;  Kretschmer  donne  trois  airs  différen  ts 
au  commencement  de  son  premier  volume,  et  comme  cette 
chanson  est  bien  d'origine  alsacienne,  on  voit  que  l'Allemagne 
lui  emprunte  aussi  quelquefois. 


O  Strasbourg,  ô  Strasbourg, 
Ville  merveilleusement  belle, 
Dans  laquelle  est  enterré  maint  soldat. 
Dans  laquelle  est  enterré  maint  soldat. 


(i)  Je  ne  connais  pas  cet  endroit,   ni  dans  le  Sundgau,  ni  en 
Suisse. 
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So  mancher,  so  schôner, 
So  tapferer  Soldat, 
Der  Vater  und  lieb  Mutter 
Bôslich  verlassen  hat 


(Us). 


(bis). 


(bis). 


Verlassen,  verlassen. 

Es  kann  nicht  anders  sein, 

Zu  Strassburg,  ja  zu  Strassburg,         ) 

Soldaten  mùssen  sein.  ) 

Die  Mutter,  die  Mutter, 
Die  gieng  vor's  Hauptmann's  Hauss  : 
Ach  !  Hauptmann,  lieber  Hauptmann, 
Gebt  mir  mein  Sohn  heraus. 

Eu'r  Sohn  kann  nicht  geben 

Fur  so  und  so  viel  Geld, 

Eur  Sohn  und  der  muss  sterben         ) 

Im  weiten  breiten  Feld.  )  ^     ■'' 


Im  weiten,  im  breitem. 

Ail  vorwârts  vor  dem  Feind  ; 

Wenn  gleich  sein  schwarzbraun  Miidchen    } 

c  u-        -,      •  r^"> 

So  bitter  um  ihn  weint.  j 
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Tant  de  beaux, 

Tant  de  braves  soldats, 

Qui  ont  quitté         )  „  .  , 
^  (bu). 

Père  et  mère.  ) 

Ils  les  ont  quittés, 

Cela  ne  peut  être  autrement, 

A  Strasbourg,  oui  à  Strasbourg,         | 

Il  faut  des  soldats.  )  ^ 


La  mère  s'en  alla 

Devant  la  maison  du  commandant  ; 
Ah  !  commandant,  cher  commandant, 
Rendez-moi  mon  fils. 

Je  ne  puis  vous  donner  votre  fils, 
Même  pour  tant  et  tant  d'argent, 
Votre  fils  va  mourir  ) 

Dans  la  plaine  longue  et  large.  ) 


(bis). 


(bis). 


Dans  la  plaine  longue  et  large, 

Tout  devant  l'ennemi. 

Quoique  sa  belle  aux  cheveux  noirs         ) 

Le  pleure  si  amèrement.  ) 


(bis). 


264  CHANSONS   POPULAIRES 


Sie  trauert,  sie  weinet, 

Sie  klaget  gar  so  sehr. 

Ade,  mein  herzliebst  Schàtzchen,  \ 

Wir  sehn  uns  nimmermehr.  |  ^^^^■^'^' 

Was  lauft  ihr,  wass  retint  ilir 

Nach  fremden  Dienst  und  Land  ? 

Es  hat's  euch  niemand  g'heissen,         ) 

Dient  ihr  dem  Vaterland.  \  ^^'"^- 
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Elle  gémit,  elle  pleure. 

Elle  se  plaint  amèrement. 

—  Adieu,  ma  chère  bien-aimée,   ) 

Nous  ne  nous  reverrons  plus.        j 

Pourquoi  courez-vous  si  vivement 

Après  le  service  et  le  pays  étranger  ? 

Personne  ne  vous  a  dit  de  le  faire,         / 

(bis). 
Servez  votre  patrie.  ) 


Ce  dernier  couplet  a  dû  être  ajouté,  mais  quand?    Les    Alsa- 
ciens n'ont  jamais  pris  de  service  à  l'étranger. 
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VIII 


O    DU    FRANKREICH 
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VIII 


J'ai  entendu  chanter  bien  des  chansons  de  conscrits  en  Alsace  , 
mais  je  dois  avouer  qu'elles  étaient  en  général  beaucoup  moins 
tendres  que  celles  que  nous  publions  ici.  C'étaient  plutôt  des 
chants  de  victoire  à  tout  pourfendre  ;  je  regrette  bien  de  n'avoir 
pas  de  spécimen  de  celles-là. 


i  (l^i^)- 


O  France,  je  dois  marcher 

O  France,  je  dois  partir  ;  ; 

Pour  quelque  temps  il  faut  te  quitter,  • 

Pour  quelque  temps  il  faut  te  fuir, 

Ma  patrie  bien  aimée, 

Ma  patrie  bien  aimée. 
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Nun  ade,  herzgeliebter  Vater,         | 
Nun  ade,  so  lebet  wohl  ;  j  '  ^"^' 

WoUt  ihr  mich  noch  einmal  sehen, 
Steigt  auf  jene  Berges  Hôhen, 
Schaut  herab  in's  tiefe  Thaï, 
Seh't  ihr  mich  zum  letzten  Mal. 


Nun  ade,  herzgeliebte  Mutter,         ) 
Nun  ade,  so  lebet  wohl  ;  j  l    V- 

Habt  ihr  mich  in  Schmerz  geboren, 
Fiir  die  Feinde  auserkoren  ; 
O  du  grausam's  Herzenleid  !  (bis). 
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Allons,  adieu,  mon  père  chéri,         ) 

Allons,  adieu,  portez-vous  bien;       ; 

Si  vous  voulez  me  voir  encore. 

Montez  au  haut  de  la  montagne, 

Regardez  dans  la  vallée  profonde. 

Et  vous  m'apercevrez  pour  une  dernière  lois. 

Allons,  adieu,  ma  mère  chérie,  ) 

Allons,  adieu,  portez-vous-bien;         j  ^ 
Dans  la  douleur,  vous  m'avez  mis  au  monde. 
Je  suis  choisi  pour  aller  contre  l'ennemi  ; 
O  douleur  qui  me  fend  le  cœur,  (his). 


SEPTIÈME  PARTIE 


CHANSONS   A   BOIRE, 
CHANSONS   SATIRiaUES,    BOUFFONNES. 


SEPTIÈME  PARTIE 


CHANSONS  A  BOIRE, 
CHANSONS    SATIRiaUES,    BOUFFONNES. 


'ALSACE  est  admirablement  propice  à  la  cul- 
ture de  la  vigne  :  climat  tempéré,  -été 
ardent,  automne  chaud,  coteaux  abrités, 
rampes  montagneuses  exposées  au  soleil  levant, 
sol  fertile  et  varié,  richement  minéralisé,  bras 
robustes  et  infatigables,  elle  a  tous  les  éléments 
qui  font  prospérer  le  précieux  arbuste  à  vin.  Elle 
forme  une  notable  partie  de  cette  grande  vallée 
du  Rhin,  que  la  nation  allemande  caractérise  par 
cette  allitération  :  Rheinland,  Weinland  (pays  du 
Rhin,  pays  du  vin).  Les  vins  d'Alsace  sont  pro- 
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prement  des  xins  du  Rhin  ;  seulement  ils  consti- 
tuent une  famille  d'un  tempérament  plus  sec, 
plus  chaud,  plus  vigoureux  que  les  autres  familles 
rhénanes  répandues  dans  le  landgraviat  badois, 
dans  le  Palatinat  et  le  Rheingau  (i).  » 

La  naissance  des  vignobles  d'Alsace,  mentionnés 
dans  les  chartes  du  vue  siècle,  est  très  probable- 
ment de  beaucoup  antérieure  à  cette  date.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  s'il  pousse  du  bon 
vin  dans  ce  pays,  il  y  pousse  aussi  de  vigoureux 
buveurs. 

De  Thou,  dans  ses  Mémoires  (vers  la  fin  du 
xvie  siècle),  parle  ainsi  de  Mulhouse  :  «  Dans  les 
cabarets  tout  est  plein  de  buveurs  ;  là,  des  jeunes 
filles  qui  les  servent,  leur  versent  du  vin  dans  des 
gobelets  d'une  grande  bouteille  à  long  col,  sans 
en  répandre  une  goutte  ;  elles  les  pressent  de  boire 
avec  les  plaisanteries  les  plus  agréables,  boivent 
avec  eux  et  reviennent  à  toute  heure  faire  la 
même  chose.  » 

A  Rome  naissante  on  défendait  le  vin  aux 
femmes,  d'après  Pline  et  Plutarque  ;  on  avait  in- 
troduit   l'usage   d'embrasser  les  femmes,    quand 

(i)  Ch.  Gérard,   L'ancienne  Alsace  à  table,  p.  266. 
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elles  entraient  dans  une  maison,  pour  s'assurer 
par  leur  haleine  qu'elles  n'avaient  pas  bu  du  vin. 

En  Alsace,  l'une  des  plus  anciennes  huveries 
était  le  Wagkeîler  (i)  de  Colmar,  fondé  vers 
1450,  et  qui  a  subsisté  plus  de  deux  siècles. 

Jean  de  Manderscheidt  Blanckenheim,  évêque 
de  Strasbourg,  institua  en  1586,  au  château  de 
Haut-Baar,  la  Confrérie  de  la  Corne.  Pour  être 
admis  dans  cette  société  de  buveurs,  il  fallait  vider 
d'un  trait  une  corne  formidable,  contenant  deux 
pots  de  vin.  Une  quantité  de  personnages  illustres 
ou  princiers  furent  membres  de  cette  société,  qui 
eut  la  gloire,  en  1604,  d'enivrer  le  maréchal  de 
Bassompierre,  l'un  des  plus  intrépides  buveurs  de 
France  (2). 

Il  est  un  vieux  dicton,  connu  de  toute  l'Al- 
sace : 

Zu  Thann  im  Rangen, 
Zu  Gehweihr  in  âer  Wanntn, 
Zu  Tùrckheim  im  Brand, 
Wachsl  der  teste  Wein  im  Land. 


(i)  Cave  de  la  balance  ;  cette  société  de  buveurs  s'était  établie 
non  loin  de  la  balance  municipale. 

(2)  J?CTOe  rf'^/ja«  (1855),  p.  206.  Voy.  î\issi  Mémoire  four 
servir  à  l'histoire  de  l'ordre  de  la  boisson,  par  Grandidicr. 
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«  A  Thann  dans  le  Rangen,  à  Guebwiller,  dans 
la  Wanne,  à  Tùrckheim  dans  le  Bratid,  c'est  là 
que  pousse  le  meilleur  vin  du  pays.  »  Mais  pour 
être  populaire,  cette  énumération  est  loin  d'être 
complète  ;  on  n'a  qu'à  parcourir  les  dernières 
pages  du  livre  de  M.  Gérard,  déjà  cité. 

D'après  tout  ce  qu'on  vient  de  lire,  on  s.'ima- 
gine  sans  doute  que  l'Alsace  est  tapissée  de  chan- 
sons à  boire.  Mais  on  se  trompe.  La  France  est 
bien  autrement  riche  en  chansons  de  cette  sorte, 
surtout  entre  1650  et  1729,  époque  durant  la- 
quelle on  peut  y  compter  par  milliers  les  chan- 
sons à  boire. 

Par  contre,  l'esprit  satirique  est  fort  développé 
en  Alsace;  le  peuple  saisit  tous  les  événements, 
si  peu  importants  qu'ils  soient,  pour  les  chan- 
sonner. 

C'est  dans  les  nombreuses  fabriques  du  Haut- 
Rhin  que  la  plupart  des  satires  populaires  ont  vu 
le  jour.  J'ai  connu  de  ces  ouvriers  improvisateurs 
ou  poètes  de  la  nature  qui,  tout  en  s'occupant  de 
leur  métier  à  tisser,  mettaient  en  chanson  quelque 
bonne  farce  ou  quelqu'aventure  scandaleuse  qui 
venait  de  se  passer  en  ville  ou  ailleurs  (i).  Au 

(i)  Cette  façon    de   poétiser   tandis    qu'ils   accomplissent    un 
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sortir  de  la  fabrique,  des  groupes  se  formaient 
autour  du  chanteur,  on  l'excitait,  on  le  harcelait 
presque  et  il  finissait  par  chanter  sa  composition. 
Chacun  des  auditeurs  en  gardait  quelque  chose 
dans  sa  mémoire.  Le  soir,  ces  groupes  se  refor- 
maient dans  les  rues  ou  sur  les  places  de  la  ville; 
on  reconstituait  la  chanson  qu'on  avait  entendue, 
on  la  remettait  sur  pied,  quelquefois  avec  des 
variantes  fournies  par  l'un  ou  l'autre  des  loiistigs 
du  groupe  :  le  lendemain  cela  se  chantait  dans 
tous  les  coins  de  la  ville. 

Les  chanteurs  des  foires  exploitent  le  goût  du 
peuple  de  la  campagne  pour  le  merveilleux,  en 
lui  chantant  des  événements  tragiques,  des  assas- 
sinats, des  empoisonnements  (Mordthaten),  avec 
orgue  de  barbarie,  et  jamais  ce  mot  ne  fut  mieux 
placé. 


travail  manuel,  est  assez  habituelle  chez  les  poètes  populaires. 
Quoique  dans  un  ordre  littéraire  plus  élevé,  mon  ami  G.  Man- 
gold,  à  Colmar,  ne  compose  pas  autrement  ses  poésies  :  c'est 
en  pétrissant  ses  pâtisseries,  si  renommées  dans  la  ville,  qu'il  a 
mis  au  monde  la  plupart  de  ses  œuvres,  dont  une  petite  partie 
seulement  a  été  publiée  jusqu'ici. 
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JE   SUIS  JOYEUX 

Dante!  ou  le  Sirashuurgeois  à  l'épreuve,  est  une  Comédie-vaude- 
ville en  dialecte  alsacien,  d'Ehrenfried  Stôber  (1823).  Cette 
chanson  s'y  trouve;  elle  a  pour  timbre  un  air  du  Petit  Matelot, 
opéra-comique  de  Pigault  Lebrun,  musique  de  Gaveaux.  L'air  ne 
manque  pas  de  franchise  et  il  a  dû  plaire  dès  son  origine  ; 
aussi  la  Clé  du  Caveau  l'a-t-elle  recueilli  sous  deux  titres  :  Contre 
les  chagrins  de  la  vie  on  crie  et  ab  hoc  et  ab  hac,  et  sous  celui  de  La 
Pipe  de  tabac. 

Je  suis  joyeux,  il  faut  que  je  chante, 
Le  vin  me  monte  à  la  tête  ; 
Que  nul  ne  soit  au  choc  des  verres 
Un  hypocondre,  un  sot  ténébreux, 
Et  vive  la  compagnie  ! 
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i  min        dis     -     sel  leer. 

(Ces  doii\e  dernières  mesures  se  répètent  en  chœur.) 


Helljesteiner,  Muschkedeller, 

Wolxemer  un  Kitterle, 

Richewihrer,  Berker,  Zeller, 

Lutter  gueti  Winele. 

Kummt  der  Herbst,  git's  doch  mr.nch  Stândel, 

Wer  pariert  mit  merr  ?  i  wett  ! 


Diss  so  gueti  Winle  het  ! 


(his). 
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Cousin,  cousine,  je  bois  à  votre  santé  ! 
C'est  une  jolie  chose  que  nos  vignes, 
Là-dessus  je  vide  mon  verre, 
Là-dessus  je  vide  mon  verre. 


Le  chœur  reprend  : 

C'est  une  jolie  chose  que  nos  vignes; 
Là-dessus  je  vide  mon  verre. 
Là-dessus  je  vide  mon  verre. 


Heiligenstein,  Muscats, 

Wolxhein  et  Kitterlé, 

Ribeauvillé,  Bergheim,  Zell, 

Rien  que  de  bons  crûs  ! 

Vienne  la  vendange,  il  y  aura  mainte  sérénade. 

Qui  parie  avec  moi  ?  je  tiens  ! 

Vive  l'Alsace,  notre  pays. 

Qui  a  de  si  bons  vins  ! 


(bis). 

19 
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Isch's  Glas  leer,  se  muess  merr's  fùlle, 

Der  Herr  Wirth  hett  30  noch  meh',  \ 

Ab  mit  Sorje-n-und  mit  Grille, 

Schwenke's  Glàsel  hoch  in  d'Heh  ! 

Trinke  jetz  uflF  gueti  Zitte, 

Glùckhaft  Johr  und  Friddlikeit  : 

I  bring's  aile  brave  Litte, 

\Vo  sie  wohne,  wit  und  breit  ! 


Jo  s'gilt  aile  brave  Litte, 
Wo  si  wohne,  wit  und  breit. 


DE   L'aLSACE  283 

Si  le  verre  est  vide,  il  faut  le  remplir, 

L'aubergiste  en  a  d'autre. 

Foin  des  soucis  et  des  chagrins, 

Levez  le  verre  en  l'air  ! 

Buvez  aux  temps  prospères. 

Une  bonne  année  et  contentement, 

Je  porte  la  santé  de  tous  les  braves  gens, 

Qii'ils  soient  près  ou  loin  ! 


Oui,  à  la  santé  de  tous  les  braves  cœurs. 
Qu'ils  soient  près  ou  loin. 
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;UR    LUSTIG    IHR    BRIADER 


mehr  als  ich         trin      -      kc,         Je- 
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SOYOM<^  JOYEUX 


Nous  avons  déjà  mentionné  la  pénurie  des  chansons  à  boire 
alsaciennes  ;  peut-être  sommes-nous  dans  l'erreur,  ne  les  ayant 
pas  cherchées  au  bon  endroit,  c'est-à-dire  au  cabaret.  Même  la 
Aanson  que  nous  donnons  ici  est  plutôt  une  pièce  philosophique 
<5ii'iine  vraie  chanson  de  biberon. 


Soyons  joyeux,  mes  compagnons,  le  vin  est  réussi  : 
Je  ne  me  souhaite  que  mille  ducats, 
Alors  je  verserais  le  vin  dans  mon  verre  ; 
Plus  je  bois,  plus  j'aime  à  boire. 


Ein  mancher  verzweifelt,  sogar  bei  deni  Schmaus, 
Weil  er  vor  Schulden  kein  Ruh'hat  im  Haus  ; 
Er  setzt  sich  zum  Weine,  un  trinkt  was  er  kann, 
Und  wer  ihm  was  fordert,  der  kommt  îwel  an. 


Ach  Weibchen,  wass  kann  man  beim  Weine  nicht 

[haben, 
Ich  bin  schon  Gen'ral,  kommedier  schon  îm  Grawe, 
Ach  Weibchen,  was  kann  man  bein  Weine  nicht 

[sehn, 
Der  eine  wird  Leitnam,  der  andre  Kaptàn. 
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Alors  je  verserais  le  vin  dans  mon  verre, 
Plus  je  bois,  plus  j'aime  à  boire. 


Plus  d'un  se  désespère,  même  au  repas, 
Parce  que  ses  dettes  ne  lui  laissent  point  de  repos  ; 
Qu'il  se  mette  au  vin,  et  boive  ce  qu'il  peut, 
Celui  qui  lui  réclame  alors  quelque  chose  qrrive 

[mal. 


Ah  !  petite  femme,  que  n'a-t-on  pas  en  buvant  ! 
Je  suis  déjà  général,  je  commande  dans  le  fossé  (i). 
Ah  !  petite  femme,  que  ne  voit-on  pas  en  buvant, 
L'un  se  croit  lieutenant,  l'autre  capitaine. 

(i)  C'est-à-dire  qu'il  a  roulé  dans  un  fossé. 
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Und  seh  ich  von  Ferne  ein  Rebsteckel  stehn, 
So  muss  ich  vor  Freude  mein  Hûtel  abziehn. 
Du  edles  Gewâchse,  du  grossi  AUmacht, 
Wie  viel  Traurige  hasch  dû  luschtig  gemacht. 

Gott  Vatter  vom  Hîmmel  mùss  oft  drîwer  lâche, 
Was  d'Menschà  bîni  Weine  fir  Flaùse  diàn  maclie^ 
Er  schaùt  îhnâ  zùâ  von  dem  Hîmmel  herab, 
Und  schîttelt  sein  Kôpfchen,  und  lachet  darab. 

Und  wenn   ich   gestorben,   wer  thùàt  mîch  be- 

[graben? 
Die  letzte  Freundschaft  die  muss  auch  noch  was 

[haben, 
Begrab'  mîch  îm  Keller  unter's  gross  Weinfass, 
Ich  lieg  nît  gern  trucke,  doch  allzeit  gern  nass. 

Und  oben  am  Fàsschen  da  kann  man  es  lesen, 
Wass  ich  es  vor  Zeiten  fur  ein  Kerl  bin  g'wesen, 
Bestàndig  besoffen,  zu  Zeiten  ein  Narr, 
Doch  ein  ehrlicher  Bursche,  das  letzt  îsch  wahr. 
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Quand  j'aperçois  de  loin  un  pied  de  vigne, 
Dans  ma  joie,  je  lui  tire  mon  chapeau, 
O  noble  plante,  ô  Toute  Puissance  ! 
Que  de  gens  tristes  tu  as  rendus  joyeux. 

Dieu  le  père  doit  souvent  rire 

Des  bêtises  que  le  vin  fait  faire  aux  hommes, 

Il  les  regarde  du  haut  du  ciel, 

Secoue  la  tête,  et  se  met  à  en  rire. 

Et  quand  je  serai  mort,  qui  m'enterrera? 
Qu'il  y  ait  un  souvenir  pour  le  dernier  ami. 
Enterrez-moi  dans  la  cave,  sous  le  grand  tonneau, 
Je  n'aime  pas  être  couché  à  sec,  mais  bien  plutôt 

[mouillé. 

Au  haut  du  tonneau  on  pourra  lire 
Quel  compagnon  je  fus  dans  le  temps. 
Toujours  ivre,  parfois  toqué. 
Mais  un  honnête  garçon,  c'est  la  vérité. 


m 
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III 


SANKT   PETERS    LIED 
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III 


CHANSON   DE   SAINT   PŒRRE 

Mettre  en  chanson  humoristique  ou  burlesque  le  début  de  la 
Passion,  c'est-à-dire  le  moment  où  l'on  s'empare  de  Jésus-Christ 
au  Jardin  des  Oliviers,  est  une  idée  assez  saugrenue,  pour  ne 
pas  dire  plus.  Je  crois  cependant  que  cette  chanson  a  été  faite 
et  qu'elle  se  chante  sans  penser  à  mal  ;  j'ajouterai  même  qu'elle 
m'a  été  fournie  par  un  curé  du  Sundgau,  de  mes  bons  amis, 
mort  depuis  ;  c'était  un  brave  coeur. 


Quand  les  juifs,  vinrent  avec  des  gourdins  et  des 
Pour  se  saisir  du  Sauveur,  [bâtqns, 

Pierre  en  attrapa  un  par  le  pan  de  son  habit, 
Les  autres  se  sauvèrent  à  qui  mieux  mieux; 
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de    -     ri         ren   -    ne        dà    -    vo. 


Der  Peter  zieht  ùssc  si  Sâwel, 
Und  het  si'  gar  meisterli  g'stellt, 
Haut  hischt  und  hott,  doch  miserawel, 
Die  beste  Streich  hàn  ihm  g'fâhlt. 


(bis). 


Der  Herr  ditet  ihm  mit  dem  Finger  : 
«  Nu',  Peter,  steck's  Krutmàsser  i  ; 
Du  kafeisch  io  wià  nâ  Schinder,        ) 
Drum  loss  di'  sable  do  si'.  »  '  "'^■^' 


Das  thuet  der  Peter  râcht  gheie, 
Ke  Wunder  wenn's  ihn  o  bisst  ; 
Jetz  thuet  er  erst  ràcht  dri  haue, 
Und  lenget  dà  Jude  uf  d'Nîss. 


(Us). 
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Pierre  en  attrapa  un  par  le  pan  de  son  habit, 
Les  autres  se  sauvèrent  à  qui  mieux  mieux. 


Pierre  tire  son  sabre, 
Et  s'est  comporté  maîtrement. 
Il  donne  à  droite,  à  gauche,  mais  misé- 
[rablement. 
Les  meilleurs  coups  lui  ont  manqué. 

Le  Seigneur  lui  fait  signe  du  doigt  : 
«  Allons,  Pierre,  rengaine  le  coupe-chou 
Tu  t'escrimes  comme  un  bourreau, 
Laisse-donc  ta  sabrerie.  » 


(bis). 


(bis). 


Cela  vexe  beaucoup  Pierre, 
Il  n'est  pas  étonnant  qu'il  lui  en  démange  ; 
C'est  seulement  maintenant  qu'il  taille  dru,   ) 
Et  tape  sur  les  juifs  à  bras  raccourcis.  y 
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Der  Malches  der  steht  grad  vorne, 
Dam  het  er  à  Kàtzer  versetzt, 
Un  het  em  eis  vo  de  Ohre 
Gar  sufer  vom  Grund  a  wàg  pfetzt. 

Der  Malches  der  fieng  a  z'schreie, 

Un  z'briele  wià  nâ  Kùàh  ; 

«  Du  Galgestrîk  hasch  mi  gar  g'haùe,        ) 

Wer  heilt  mer  der  Schlàntz  wider  zùà  ?  » 


j  (bis). 


(bis). 


Do  dltet  der  Herr  mit  dem  Finger  : 
«  Peter,  steck  s'Krudmâsser  i  ; 
Dû  haùsch  io  dri  wià  nà  Schînder,         ) 
So  loss  doch  di  schâchte  no  si.  »  ) 

Der  Herr  thùet  en  wieder  kùriere, 

Er  het  s'Bedûrfniss  au  g'ha  ; 

Do  sprung  der  Peter  zwîsche  fiehre,         ) 

Und  neng  meisterh  z  mule  a.  ) 

«  Sag,  Meister,  wer  sot'  denn  nît  gheie, 

Was  bîsch  den  du  oi  fîr  ne  Mann  : 

Han'i  ebbis  owe  awà  g'haûe,  / 

So  kummsch  dû,  un  heilsch's  wieder  a.      5  ^     '^' 
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Malchus  se  trouvait  justement  devant, 
Il  lui  allonge  un  bon  coup, 
Et  lui  détache  très  proprement  ) 

Une  des  deux  oreilles  depuis  la  racine.       ) 


(bis). 


(his). 


(his). 


Malchus  se  mit  à  crier, 

A  beugler  comme  une  vache  ; 

«  Gibier  de  potence,  tu  m'as  coupé,       |l 

Qiii  me  guérira  la  balafre  ?  »  ) 

Alors  le  Seigneur  fait  signe  du  doigt  : 
«  Pierre  rengaine  le  coupe-chou, 
Tu  t'escrimes  comme  un  bourreau, 
Laisse-donc  tes  estocades.  » 

Le  Seigneur  le  guérit, 

Il  en  avait  grand  besoin. 

Pierre  s'en  formaUsa,  ) 

Et  se  mit  à  bouder  furieusement.         )  ^     ^' 

«  Dis,  maître,  qui  ne  serait  vexé. 

Quel  homme  bizarre  tu  es  : 

Quand  je  suis  arrivé  à  porter  un  bon  coup,    /   .. .  . 

Tu  viens,  et  tu  guéris  la  chose.  »  ) 
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«  Ei  Peter,  seid  Christus,  du  grober  G'sell, 
Dû  plaùdersch  doch,  s'îsch  e  Grùùs, 
Lùeg,  wenn  i  ke  Wunder  me  wîrke  sell,    ) 
So  blos  'mer  da  Howel  us.  »  )  ^     '^' 


Drum  îsch  er  si'm  Meister  no  g'schlîche 
Un  wermt  si'  anime  nâ  Fier  ; 
Mer  hat's  ihm  ersetzli  igschtrîche,         ) 
Er  biâst  si'  werme  gar  thier.  ) 

Do  stupft  der  Teifel  à  Mâidle, 
Das  hângt  die  Nase  o  dri  ; 
Kùùra  sîeht's  der  Peter,  sâid's  wàitli  : 
«  Dâr  îsch  o  bi  der  Bande  gsi.  » 


(bis). 


(bis). 


Jetz  fieng's  îm  Peter  a  z'griiùse, 
S'Hàrz  îsch  em  în  d'Hose  g'heit  ; 
«  Mi  Seel,  do  schweert  er  dreimol  use,  ) 
Dû  Dràckloch,  du  hesch  es  erhâit.  »       j 


Da  fieng  der  Gùgel  a  z'krâie, 

Un  het  der  Peter  ùszehnt. 

Do  thùet's  der  Peter  a  reie,  j 

Un  er  het  au  gar  meisterli  pflànt.         ) 
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«  Eh  !  Pierre,  dit  le  Christ,  tu  es  un  grossier  com- 
Tu  bavardes,  que  cela  fait  pitié,  [pagnon. 

Tiens,  si  je  ne  devais  plus  faire  de  miracles ,    \ 
Vas  te  faire  lanlaire.  » 


C'est  pourquoi  il  a  suivi  son  maître  à  la  dérobée, 

Et  était  à  se  chauffer  au  feu  ; 

On  le  lui  a  fait  sentir  terriblement. 

Il  paya  cher  son  réchauffement. 


(bis). 


Le  diable  pousse  une  servante, 

Qui  vient  y  mettre  son  nez  ; 

A  peine  a-t-elle  regardé  Pierre,  qu'elle  dit 

«  Celui-ci  était  aussi  avec  la  bande.  » 

Pierre  eut  le  frisson, 
Son  cœur  lui  est  tombé  dans  la  culotte, 
«  Sur  mon  âme,  jure-t-il  trois  fois  :    )  .. .  , 
Sale  femme,  tu  en  as  menti.  »  ) 


Alors  le  coq  commença  à  chanter, 
Et  rappela  Pierre  à  lui-même. 
Pierre  se  mit  à  se  repentir, 
Et  à  pleurnicher  amèrement . 


(Us). 


(bis). 
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Doch  het  em  der  Heiland  verzoge, 
Un  d'Schlîssel  zum  Himmelreich  ge'  ; 
So  denkt  er  :  «  haii  i  au  g'ioge, 
So  derf  i  mi  doch  wieder  lo  g'seh.  » 

Jetz  hietet  er  d'Himmels  Porte, 
Losst  d'Frumme  ine  zu'r  Rùeh, 
Schliâsst  d'Thùre  mît  schnîtzige  Worte 
Vor  der  Nase  der  Gottlose  zùe. 


(bis). 


(bis). 


Un  kummt  gar  no  einer  der  b'scliisse  thùet, 

A  jùdischer  Teùfels  Tropf, 

So  triebt  ihm  der  Peter  nâ  t'Schùeder         \ 

[ins  Blùet,        >  (bis). 
Und  wâsclît  dem  Pliegel  dà  Kopf.  ) 

«  Lùâg  Maùschi,  lùàg  Schmùle,  lùàgTeifelspitzbùà, 
Dort  unde  îsch  s'Helle  Loch, 
Fahr  awe,  fahr  awe  în  d'fierige  Glùeth,     ; 
Un  blos  mîr  flr  ewig  în's  Loch.  »  ) 
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Pourtant  le  Sauveur  lui  a  pardonné, 

Et  lui  a  donné  les  clés  du  ciel, 

Il  se  dit  :  «  Si  j'ai  menti,  )  ,, .  > 

(  (bîs). 
Je  puis  encore  me  montrer.   »     ) 

Maintenant  il  garde  la  porte  du  ciel, 
Laisse  entrer  les  justes  pour  leur  repos. 
Et  ferme  la  porte  au  nez  des  méchants , 
Avec  des  paroles  piquantes. 


(bis). 


Et  s'il  en  vient  un  qui  trompait  le  monde, 
Un  misérable  juif  du  diable, 
Pierre  lui  fait  frissonner  le  sang, 


Et  lave  la  tête  au  malotru.  * 


«  Regarde  Maûscln,  regarde  Schmûle,  regarde  sacri- 
Là-bas  est  le  trou  de  l'enfer,  [pant  du  diable, 

Descends,  descends  dans  la  fournaise,'       ) 
Et  souffle-moi  dans  le »  ) 


cS/ 
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IV 


ES    WOHNT    EIN   MILLER 


kuf,       mein    lie  -   wer    Mil  -  1er       lauf. 
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IV 


UN  MEUNIER 


Kretschmer,  vol.  Il,  p.  156,  donne  cette  chanson  du  meunier 
et  de  sa  fille,  mais  nos  textes  et  nos  airs  sont  complètement 
différents.  Il  faut  donc  admettre  que  le  fond  de  cette  histoire  a 
été  mis  en  chanson  plusieurs  fois  ;  Kretschmer  la  fait  venir 
des  bords  du  Rhin  ;  c'est   un  peu  vague. 

Notre  version  est  bien  alsacienne,  et  comme  esprit  et  comme 
langage;  ce  dernier  dans  toute  sa  rudesse. 


Un  meunier  habite  cette  vallée  : 

Cours,  meunier,  cours. 
Pas  loin  de  là  un  grand  seigneur . 

Cours,  meunier,  cours 
Comme  le  chat  sur  la  souris, 
Mille  nom  d'un  bonhomme, 
Meunier,  cours,  cours,  cours. 
Mon  cher  meunier,  cours. 
Mon  cher  meunier,  cours. 
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Der  Fdelmann  hat  einen  Sohn  : 

Lauf,  Miller  lauf, 
Er  liebt  des  Mîllers  Tochter  schon  : 

Lauf,  Miller,  etc. 

Der  Edelmann  hat  einen  Knecht  : 

Lauf,  MîUer,  lauf, 
Und  was  er  thut  ist  ailes  recht  : 

Lauf,  Miller,  etc. 

Er  steckt  der  Herr  wohl  in  ein  Sack  : 

Lauf,  Miller,  lauf, 
Er  treit'n  in  d'Mùhl  als  Hawersack  : 

Lauf,  Miller,  etc. 

Er  stellt  den  Sack  wohl  in  ein  Eck  ; 

Lauf,  Miller,  lauf, 
Nicht  weit  von's  Miller's  Tochter's  Bett. 

Lauf,  Miller,  etc. 

Un  mittle  in  der  halwe  Nacht  : 

Lauf,  Miller,  lauf, 
Hat  sich  der  Sack  fein  lustig  g'macht  : 

Lauf,  Miller,  etc. 
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Le  seigneur  a  un  fils  : 
Cours,  meunier,  cours. 
Il  aime  la  fille  du  meunier  : 
Cours,  meunier,  etc. 

Le  seigneur  a  un  valet. 
Cours,  meunier,  cours, 
Et  tout  ce  qu'il  fait  est  approuvé  : 
Cours,  meunier,  etc. 

Il  fourre  le  seigneur  dans  un  sac  : 

Cours,  meunier,  cours. 
Il  le  porte  au  moulin  comme  un  sac  d'avoine  ; 

Cours,  meunier,  etc. 

Il  pose  le  sac  dans  un  coin  : 

Cours,  meunier,  cours. 
Non  loin  du  lit  de  la  fille  du  meunier  : 

Cours,  meunier,  etc. 

Vers  la  minuit  : 
Cours,  meunier,  cours. 
Le  sac  a  fini  par  s'animer  : 
Cours,  meunier,  etc. 
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«  Ach  !  Mutter,  bringt  geschwind  ein  Licht 

Lauf,  Mîller,  lauf, 
In  uiisern  Hùs  îsch  io  ne  Dieb.  » 

Lauf,  Mîller,  etc. 

«  Ach  !  Tochter,  wâr'st  du  still  gebli'  : 

Lauf,  Mîller,  lauf, 
Hëtsch  du  den  Edelmann  konn'  krie'.  » 

Lauf,  Mîller,  etc. 

«  Den  Edelmann  den  niag  ich  nicht  : 

Lauf,  Mîller,  lauf, 
Im  à  scheenà  Bùà  absag  ich  nicht  :  >» 

Lauf,  Mîller,  lauf 
Wie  die  Katz  auf  die  Maus, 
Potz  Himmel  an  der  Wand, 
Mîller  lauf,  lauf,  lauf, 
Mein  lieber  Mîller,  lauf, 
Mein  Heber  Mîller,  lauf. 
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«  Ah  !  ma  mère,  apportez  de  la  lumière,  » 

Cours,  meunier,  cours, 
«  Il  y  a  un  voleur  dans  notre  maison.  » 

Cours,  meunier,  etc. 

«  Ah  !  ma  fille,  si  tu  étais  restée  tranquille, 

Cours,  meunier,  cours, 
Tu  aurais  pu  avoir  le  seigneur. 

Cours,  meunier,  etc.  » 

«  Je  ne  veux  pas  du  seigneur, 

Cours,  meunier,  cours, 
Je  ne  rebute  pas  un  beau  garçon.  » 

Cours,  meunier,  cours 
Comme  le  chat  sur  la  souris, 
Mille  nom  d'un  bonhomme. 
Meunier,  cours,  cours,  cours, 
Mon  cher  meunier,  cours, 
Mon  cher  meunier,  cours. 


# 
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LEUTE    HORET    DIE    GESCHICHTE 
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BRAVES   GENS 

Cette  histoire  véritable  s'est  passée  à  Guebwiller  vers  1835. 
Il  y  avait  alors,  parmi  les  gardiens  de  la  ville,  un  boiteux  qui 
s'appelait  Esser;  c'est  lui  le  héros  de  la  chanson.  Je  crois  même 
que  la  chanson  a  été  composée  par  un  ouvrier  de  fabrique,  du 
nom  de  Deflandre,  et  je  ne  suis  pas  fâché  de  le  nommer,  car 
cette  collection  renferme  plus  d'une  pièce  écrite  sous  sa  dictée. 


Braves  gens,  écoutez  l'histoire 
Qui  s'est  passée  ; 
Ce  que  je  vais  vous  raconter, 
Je  puis  bien  vous  le  dire. 
Tra  la,  la,  etc. 
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Leute  geht  nicht  vor's  Oberthor, 
Es  ist  ja  nicht  zu  trauen, 
Eine  krumme  Wacht  steht  davor, 
Thut  euch  die  Ohren  abhauen. 
Tra  la,  la,  etc. 

S'hatte  ein  berauschter  Mann 
Sich  Abends  spàt  vergessen, 
Er  schreit  von  weitem  :  aufgethan 
Ich  bin  ira  Wirthshauss  gsessen. 
Tra  la,  la,  etc. 

Als  er  an  das  Thor  ankam, 
Da  fieng  er  an  zu  schelten, 
D'r  Wàchter  hat  nicht  aufgethan, 
Er  kann's  ihm  nicht  vergelten. 
Tra  la,  la,  etc. 

Auf  einmal  gieng  der  Rumpel  an, 
Das  Thor  wird  aufgeschlagen  ; 
Da  packte  der  berauschte  Mann 
Der  Wàchter  fest  am  Kragen. 
Tra  la,  la,  etc. 

«  Wart'  du  alter  Lumpehund, 
Es  ist  dir  nicht  zu  trauen.  » 
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Braves  gens  ne  passez  point  par  la  porte-haute, 
Il  n'est  pas  bon  de  s'y  fier, 
Il  y  a  là  un  gardien  boiteux 
Qui  vous  coupe  les  oreilles. 
Tra  la,  la,  etc. 

Un  homme  pris  de  vin 
S'était  attardé  le  soir. 
Il  crie  de  loin  :  ouvrez  ! 
J'étais  à  l'auberge. 
Tra  la,  la,  etc. 

Quand  il  vint  à  la  porte. 
Il  commença  par  des  insultes  -, 
Le  gardien  n'ouvrit  point. 
Il  ne  peut  lui  pardonner  cela. 
Tra  la,  la,  etc. 

Alors  commença  la  bagarre, 
La  porte  est  enfoncée  ; 
Puis  l'ivrogne 
Saisit  le  gardien  au  collet. 
Tra  la,  la,  etc. 

«  Attends,  vieux  gueux, 
On  ne  peut  se  fier  à  toi.  » 
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Er  zog  sein  Sawel  aus  der  Scheid, 
Thut  ihm  ein  Ohr  abhauen. 
Tra  la,  la,  etc. 

«  Wart'  du  krummer  Mîldàdià, 
Ich  will  es  dir  sclion  zeigen, 
I  schlag'  di  dass  du  nînim  kasch  geh', 
Ich  will  dîr's  hauen  verleiten.  » 
Tra  la,  la,  etc. 

Als  der  Mann  nach  Hause  kam, 
Vor  Schwachheit  thut  er  sinken  : 
«  Frau,  schau  nur  mein  halb  Ohr  an, 
Ich  wîll  keîn  Rausch  mer  trinken.  » 
Tra  la,  la,  etc. 


?# 


DE   L  ALSACE  :?  I  I 

Il  tira  son  sabre  hors  du  fourreau, 
Lui  coupe  une  oreille. 
Tra  la,  k,  etc. 

«  Attends,  maudit  boiteux, 

Je  m'en  vais  t'arranger. 

Je  te  rosserai  que  tu  ne  pourras  plus  marcher, 

Je  m'en  vais  te  faire  passer  le  goût  de  sabrer.  » 

Tra  la,  la,  etc. 

Quand  l'homme  arriva  chez  lui, 
II  se  tenait  à  peine  de  faiblesse  : 
«  Femme,  vois  ma  demie  oreille, 
Je  ne  m'enivrerai  plus.  » 
Tra  la,  la,  etc. 
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VI 


S  ISCH   WOHR 
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VI 


coq-a-l'ane 

Le  coq-à-l'âne  suivant  ne  doit  pas  être  complet,  car  quand  le 
peuple  se  met  à  faire  de  l'esprit,  il  ne  s'en  tient  pas  à  deux 
couplets,  surtout  quand  le  sujet  permet  de  continuer  ces  extra- 
vagances à  l'infini. 


Vrai,  là,  vrai,  je  ne  mentirai  plus  : 

J'ai  vu  voler  un  bœuf  rôti, 

Avec  soixante-quinze  clochettes, 

Les  chiens  courent  après  avec  des  fouets, 

Et  les  paysans  sont  obligés  d'aboyer. 


3U 
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Das  MîUers  Ross  legt  Stîeffel  a, 

Un  as  wîll  ziàge  was  es  ka  ; 

Die  Lus  spîtzt  îhri  Ohrà  : 

S'îsch  în  Summers  Zitt  nâ  Schnyder 

Uffem  Kiàdrâk  verfrorâ. 


vn 


VOGEL   FIKS 
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Le  cheval  du  meunier  met  des  bottes, 
Et  il  veut  tirer  de  toutes  ses  forces, 
Le  pou  dresse  les  oreilles  : 
En  temps  d'été  un  tailleur  a  été  gelé 
Sur  une  bouse  de  vache. 


VII 


OISEAU   FIKS 


Il  est  hors  de  doute  que  cette  cha:ison,  originale  et  gaie  dans 
ses  expressions,  perd  infiniment  par  la  traduction,  qui  ne  pert 
être  qu'un  à  peu  près  ;  c'est  malbeurusement  le  même  cas  pour 
beaucoup  d'autres. 


Oiseau  ^fa,  oiseau  /tiZ'i, 

Un  pinson  n'est  pas  un  moineau, 

Et  je   ne  veux   pas  d'une  fille  à  cheveux 

Pour  ma  bonne  amie.  [rouges 
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Du  Hundsfutt  un  du  Spîtzbùe, 
Un  du  Spatzefanger, 
Du  bîsch  Geschter  z'Nacht 
Zùe  mi'm  Schâtzele  gange. 

I  bîn  nîtt  binem  gsâsse, 
I  bîn  numme  g'stande, 
I  ha  dâr's  nîtt  g'fràsse, 
S'îsch  noch  vor  der  Hand. 

Wenn  du  mît  dim  Schàtzle 
So  àùgelig  wîtt  si, 
So  nîm  à  Babirle, 
Un  wîckers  dori. 

Un  kaùfm  à  roth  Bând'le, 
Un  bînd  as  satt  zùà, 
So  kummt  dîr  ke  Fremder 
Schmarotzbùà  dârzùà. 
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«  Misérable  coquin 
Et  suborneur, 
Tu  as  été  hier  soir 
Chez  ma  bonne  amie.  » 

—  Je  n'étais  pas  assis  près  d'elle, 
Mais  seulement  debout  ; 
Je  ne  te  l'ai  pas  avalée. 
Elle  est  encore  disponible. 

Si  tu  veux  être  si  regardant 
Avec  ta  bonne  amie. 
Prends  un  papier 
Et  enveloppe-la  dedans. 

Achète-lui  un  ruban  rouge, 
Et  serre-le  bien  fort, 
De  cette  façon  aucun  garçon 
Ne  marchera  sur  tes  brisées. 
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VIII 

S'ÎSCH    NOCH    NIT    LANG 


S'isch        noch 


hctt         es  noct 
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VIII 


IL   N  y  A   PAS  LONGTEMPS 

Dans  le  troisième  volume  du  JFunderhorn,  Arnim  et  Brentano 
donnent  à  la  page  137  une  chanson  dont  la  première  strophe  est 
semblable  au  début  de  celle-ci  ;  la  suite  en  diffère  complètement. 
Notre  air  n'est  pas  le  même  que  celui  de  Kretschmer.  Malgré 
toutes  ces  diilérences  comme  paroles  et  comme  air,  il  est  pos- 
sible toutefois  que  cette  chanson  soit  venue  en  Alsace  par  la 
Suisse  et  qu'elle  ait  été  transformée. 


Il  n'y  a  pas  longtemps 

Qu'il  a  plu,  qu'il  a  plu, 

Les  arbres  dégouttent  encore  (bis), 

J'avais  une  belle  amie, 

Je  voudrais  l'avoir  encore. 

J'avais  une  belle  amie, 

Je  voudrais  l'avoir  encore. 
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O  du  kleiner  Wasserstelz,  Wasserstelz, 
Und  ach  !  du  kleines  Vôgeli, 

Du  kleines  Vôgeli  ! 
Wie  lottelt  dir  das  Wàdeli, 
Und  hasch  kein  Kreuzer  Geld. 
Wie  lottelt  dir  das  Wàdeli, 
Und  hasch  kein  Kreuzer  Geld. 

Ein  Kreuzer  Geld  das  hab'  ich  schon, 

Hab'ich  schon, 
Der  Beutel  der  ist  voll  (bis)  ! 
Jetz  geh'  ich  in  das  Wirthshaus  nein, 
Und  saufe  mich  ganz  voll. 
Jetz  geh'  ich  in  das  Wirthshaus  nein, 
Und  saufe  mich  ganz  voll. 
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O  petite  bergcronette,  bcrgeronette, 
Hélas  !  petit  oiseau  ! 

Petit  oiseau! 
Comme  tu  remues  la  queue, 
Et  tu  n'as  pas  un  liard  vaillant. 
Comme  tu  remues  la  queue, 
Et  tu  n'as  pas  un  liard  vaillant. 


Un  liard  vaillant  je  l'ai  bien, 

Je  l'ai  bien, 
Ma  bourse  est  pleine  (bis). 
Maintenant  j'entre  à  la  taverne 
Pour  m'enivrer  complètement. 
Maintenant  j'entre  à  la  taverne 
Pour  m'enivrer  complètement. 
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IX 


TRUZ   NIT    SO 


Meine  Frau  und  deinc  Frau 
Sind  zwei  scheeni  Weiber, 
Eine  liebt  ein  Zimmermann, 
Die  andere  ein  Schneider. 


Gieng  einmal  wohl  ùber  d'Brùck, 
Da  hat  mein  Schatz  ein  andrer  gliebt, 
Du  bist  mein  Schatz,  du  bleibst  mein  Schatz, 
Und  wenn  du  scho  en  andrà  hast. 
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IX 


NE  TE  DÉPITES   PAS 

Chanson  très  répandue  en  Alsace  ;  elle  n'est  pas  ancienne, 
mais  j'ignore  en  quel  lieu  elle  a  vu  le  jour.  On  m'a  dit  que 
l'air  était  le  thème  d'une  marche  de  mobiles  ;  je  n'ai  pas  vérifié 
cela  non  plus  :  en  tout  cas  je  la  donne  comme  une  vraie  chanson 

populaire  alsacienne. 

'     Ne  te  dépites  pas  ainsi, 
Le  temps  ramènera  la  gaîté. 
Ne  te  dépites  pas  ainsi, 
Le  temps  ramènera  la  gaîté. 

Ma  femme  et  ta  femme 
Sont  deux  belles  femmes. 
L'une  aime  un  charpentier, 
L'autre  un  tailleur. 

J'ai  traversé  une  fois  le  pont. 

Ma  belle  en  a  aimé  un  autre; 

Tu  es  mon  bien,  tu  resteras  mon  bien, 

Même  si  tu  en  as  un  autre. 
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Gieng  einmal  wohl  in  die  Stadt, 
Wo  es  schône  Màdchen  hat, 
I  frag'  die  erst,  i  frag'  die  zweit, 
Die  dritte  gab  mir  kein  Bescheid. 

Hab'  einmal  ein  Schatz  gehabt, 
I  ha  gemeint  es  liebet  mich  ; 
Hab  nachg'fragt  :  s'hat  zwôlf  gehabt, 
Der  dreizehnt  also,  der  bin  ich. 

Ich  sagt'  einmal,  vereht  ich  dich, 
Bekommst  ein  schônes  Schloss  dafûr, 
Ich  klopf  einmal,  ich  klopf  zweimal, 
Bekomm  ja  nicht's  dafùr. 

Liàwer  wîlli  a  Arme  nàmâ, 
Wenn  er  scho  ke  Grosche  het, 
Als  der  alte  Graukopf  nânia, 
Der  scho  meine  Ehre  hat. 
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Un  jour  j'allai  à  la  ville, 

Où  il  y  a  de  belles  filles,  [conde, 

Je  demande  à  la  première,  je  demande  à  la  se- 
La  troisième  ne  m'a  pas  donné  de  réponse. 

J'ai  eu  une  bonne  amie. 

J'ai  cru  qu'elle  m'aimait, 

Je  me  suis  enquis  :  elle  en  avait  douze, 

Ainsi  le  treizième  c'est  moi. 

Je  lui  dis  un  jour  :  si  je  t'épouse 
Tu  auras  un  beau  château  ; 
Je  frappe  une  fois,  je  frappe  deux  fois, 
Mais  on  ne  me  donne  rien. 

Je  préfère  en  prendre  un  plus  pauvre, 
N'eût-il  pas  un  gros  sou  vaillant. 
Que  d'accepter  la  vieille  tête  grise 
Qui  a  déjà  mon  honneur. 
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WAS    ISCH    DAS    MAGERSTE  i 


Dass  isch         das  m 


Was  îsch  das  ergerste? 

Dass  îsch  das  ergerste  : 

Wenn  guet  Wetter  îm  Kolânder  steht, 

Âim  der  Wind  dur  d'Hose  geht  : 

Dass  îsch  das  ergerste  (bis). 
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CHANSON    GRASSE 

Si  la  langue  alsacienne  est  un  peu  rude,  la  pensée  souvent  ne 
l'est  pas  moins,  surtout  dans  cette  chanson,  plus  qu'épicurienne. 
La  majorité  des  habitants  de  Soultzmatt  est  juive,  ou  peu  s'en 
faut;  aussi  l'autre  moitié  de  la  population  ne  trouve-t-elle  une 
chanson  amusante  qu'autant  qu'on  y  molleste  les  juifs.  C'est  là 
que  j'ai  recueilli  cette  pièce. 


Qu'est-ce  qu'il  y  a  de  plus  maigre? 
Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  maigre  : 

Une  vieille  m d'Israélite, 

Car  ils  ne  mangent  pas  de  lard. 
Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  maigre  (bis). 


Qu'est-ce  qu'il  y  a  de  plus  vexant  ? 
Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  vexant  : 
Quand  l'almanach  indique  du  beau  temps, 
Et  que  le  vent  vous  souffle  à  travers  la  culotte 
Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  vexant  (his). 
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Was  îsch  das  allerbescht? 

Dass  îsch  das  allerbescht  : 

E  Beùtel  voll  Geld,  un  Schulde  frei, 

Scheen  wiss  Bett,  ein  Màdchen  d'rein 

Dass  îsch  das  allerbescht  (bis). 


XI 


GUETE    MORGE 


ail    -    wil  kch     -     e. 
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Qu'est-ce  qu'il  y  a  de  meilleur  ? 

Voici  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  : 

Une  bourse  remplie  d'argent  et  pas  de  dettes, 

Un  beau  lit  blanc,  une  fillette  dedans  : 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  (bis). 


XI 


BONJOUR,    MARGUERITE 

La  satire  alsacienne  s'est  aiguisée  plus  d'une  fois  sur  le 
compte  des  bossus  et  des  bossues;  M.  Auguste  Stôber  nous 
a  donné  le  Petit  Bossu  dans  la  première  édition  de  ses  Chansons 
alsaciennes,  p.  70.  Les  paroles  ne  sont  pas  tout  à  fait  sembla- 
bles, et  notre  air  ne  s'appliquerait  pas  bien  sur  celles  données 
par  M.  Stôber;  il  est  donc  probable  qu'il  existe  encore  ua 
autre  air. 


Bonjour,  Marguerite  la  bossue, 
Comment  vont  nos  affaires  ? 
Et  quand  je  pense  à  ta  bosse, 
Je  ne  puis  m'empêcher  de  rire. 
n 
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Wenn  i  în  das  Kàmmerlà  kumni, 
Un  will  as  sufer  fâgâ, 
So  steht  das  buglig  Mànnlâ  do, 
Un  blîtzt  mer  uf  der  Basa. 

Wenn  i  în  das  Kîrchàlà  kumm. 
Will  mini  Sîndâ  biâsâ, 
So  steht  das  buglig  Mânnlà  do, 
Un  kîtzlt  mi  an  dà  Fiàsà. 

Wenn  i  in  das  Kîchàlâ  kumm, 
Un  will  mi  Sîpplà  kochà, 
So  steht  das  buglig  Mânnlà  do, 
Un  fangt  mît  mîr  a  z'bochâ. 
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Quand  je  viens  dans  la  chambre 
Pour  la  balayer  avec  soin, 
J'y  trouve  le  petit  bossu 
Qui  saute  sur  mon  balai. 

Quand  je  vais  à  l'église 

Pour  faire  amende  de  mes  péchés, 

J'y  trouve  le  petit  bossu 

Qui  me  chatouille  aux  pieds. 


Quand  je  viens  à  la  cuisine 
Pour  cuire  ma  soupe, 
J'y  trouve  le  petit  bossu 
Qui  se  met  à  me  gronder. 
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XII 

SECHS    BUCKEL 
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XII 


Voici  encore  un  refrain  très  connu,  mais  dont  le  texte  me 
paraît  bien  incomplet,  à  moins  toutefois  que  ce  soit  une  im- 
provisation de  quelque  loustig  qui  s'en  est  tenu  à  ce  seul  cou- 
plet, ce  qui  pourrait  bien  être.  La  présence  du  capucin  semble 
lui  donner  une  date  déjà  éloignée,  car  il  y  a  bien  longtemps 
qu'on  ne  voit  plus  de  capucins  en  Alsace. 


Six  bossus  ont  dansé  aujourd'hui, 
Compère  Michel  avec  compère  Françoi 
Compère  Fronçois  avec  Marie  Ursule, 
Et  le  capucin  avec  polichinelle. 
La  la  la,  etc. 


"^ 
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XIII 


HANS    IM    SCHNOCKELOCH 


al      -     les        was         er  will. 
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XIII 


JEAN   DU   SCHNOCKELOCH 

Schnôckeloch  (le  Nid  aux  Cousins)  était  le  nom  d'une  auberge 
à  peu  de  distance  de  Strasbourg  ;  c'était  un  lieu  de  promenade 
fréquenté  dans  le  temps.  M.  Adolphe  Stôber  a  développé  cette 
chanson  en  y  ajoutant  six  strophes  dans  le  livre  des  contes 
alsaciens  (i). 


Jean  du  Nid  aux  Cousins  (2) 
A  tout  ce  qu'il  veut. 
Ce  qu'il  a  il  n'en  veut  pas, 
Ce  qu'il  veut  il  ne  l'a  pas  : 
Jean  du  Nid  aux  Cousins 
A  tout  ce  qu'il  veut. 

(i)  Elsâssisches  Sagmbiich,   1S42,  p.  491. 
(2)  Ou  du  Trou  aux  Cousins. 
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Hînd-la       us  -  se,     Soll      der       Jock  -  e   -  le 
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XIV 


LE  MAITRE  ET  JACCiUOT 

Il  paraît  que  la  forme  la  plus  ancienne  de  cette  pièce  bizarre, 
répandue  dans  divers  pays,  se  trouve  dans  un  chant  de  Pâques 
hébraïque  ou  chaldéen  (Sepher  Haggadali),  publié  à  Venise 
dès  1609.  M.  Ampère  en  parle  dans  les  Instructions  relatives 
aux  poésies  populaires  de  la  France,  p.  19  :  le  Conjuraieur  et  le 
Loup  :  «  Dans  ce  singulier  morceau,  les  divers  éléments  sont 
successivement  évoqués  comme  dans  les  runes  Scandinaves  ou 
finnois  :  ils  se  refusent  à  l'action  de  l'homme  et  n'agissent 
que  quand  le  diable  paraît.  »  M.  Stôber  donne  une  autre  ver- 
sion, p.   129  (i);  j'en  possède  une  troisième  avec  un  autre  air. 


Le  maître  envoie  Jacquot, 

Secouer  les  poiriers, 

Les  poires  ne  veulent  pas  tomber  ; 

Jouhé!  Jacquot  ne  veut  pas  rentrer. 

Le  maître  envoie  le  chien 

Pour  mordre  Jacquot  ; 

(ij  Ehâ.'sisches  VolksbiiMcin,  2">«   édition. 
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dr'  Jock  -  e  -  le 


Der  Màischter  schîckt  das  Bàngele  ùsse, 
Soll  geh's  s'Hîndlà  schlagâ  : 
Bàngele  wîll  nît  s'Hîndlà  schlagà 
S'Hîndlà  wîll  nît,  etc. 


Der  Màischter  schîckt  das  Firle  ùsse, 
Soll  geh'  s'Bàngele  brenne  : 
S'Firle  wîll  nît  s'Bàngele  brenne, 
Bàngele  wîll  nît,  etc. 
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Jacquot  ne  veut  pas  secouer  les  poiriers, 
Les  poires  ne  veulent  pas  tomber; 
Le  chien  ne  veut  pas  mordre  Jacquot  ; 

Jouhé! 
Jacquot  ne  veut  pas  rentrer. 


Le  maître  envoie  le  bâton 

Pour  battre  le  chien  : 

Le  bâton  ne  veut  pas  battre  le  chien, 

Le  chien  ne  veut  pas,  etc. 

Le  maître  envoie  le  feu 

Pour  brûler  le  bâton  : 

Le  feu  ne  veut  pas  brûler  le  bâton. 

Le  bâton  ne  veut  pas  battre ,  etc. 
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Der  Màischter  schîckt  das  Wàsserle  ùsse, 
Soll  geh'  s'Firle  lesche  : 
S'Wasser  wîll  nît  s'Firle  lesche, 
S'Firle  wîll  nît,  etc. 


Der  Màischter  schîckt  das  Kàhvàle  ùsse, 
Soll  geh'  s'Wasser  sûffe  : 
Kâlwle  wîll  nît  s'Wasser  sùflFe, 
S'Wasser  wîll  nît,  etc. 

Der  Màischter  schîckt  der  Metzger  ùsse, 
Soll  geh'  s'Kàlwlà  metzge  : 
Metzger  wîll  nît  s'Kàlwlà  metzge, 
S'Kàlwlà  wîll  nît,  etc. 

Der  Màischter  schîckt  der  Hànker  visse, 
Soll  der  Metzger  hànke  : 
Hànker  wîll  nît  Metzger  hànke, 
Metzger  wîll  nît  s'Kàlwlà  metzge, 
S'Kàlwle  will  nît  s'Wasser  sùfte, 
S'Wasser  wîll  nît  s'Firle  lesche, 
S'Firle  wîll  nît  s'Bângele  brenne, 
S'Bàngele  wîll  nît  s'Hîndle  schlagâ, 
S'Hîndle  wîll  nît  Jockele  bisse, 
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Le  maître  envoie  l'eau 
Pour  qu'elle  éteigne  le  feu  : 
L'eau  ne  veut  pas  éteindre  le  feu, 
Le  feu  ne  veut  pas,  etc. 

Le  maître  envoie  le  veau 
Pour  qu'il  boive  l'eau  : 
Le  veau  ne  veut  pas  boire  l'eau, 
L'eau  ne  veut  pas,  etc. 

Le  maître  envoie  le  boucher 
Pour  tuer  le  veau  : 
Le  boucher  ne  veut  pas  tuer  le  veau. 
Le  veau  ne  veut  pas,  etc. 

Le  maître  envoie  le  bourreau 

Pour  pendre  le  boucher  : 

Le  bourreau  ne  veut  pas  pendre  le  boucher, 

Le  boucher  ne  veut  pas  tuer  le  veau, 

Le  veau  ne  veut  pas  boire  l'eau. 

L'eau  ne  veut  pas  éteindre  le  feu, 

Le  feu  ne  veut  pas  brûler  le  bâton, 

Le  bâton  ne  veut  pas  battre  le  chien, 

Le  chien  ne  veut  pas  mordre  Jacquot, 
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Jockele  wîll  nît  Bîrà  schîttle, 

D'Bîrâ  wân  nît  fallâ, 

Jùhé!  dr'Jockele  wîll  nît  heime  geh. 

Der  Mâischter  schîckt  der  Teifel  ùsse, 
Soll  der  Hânker  hole  : 
Teifel  geht  der  Hânker  hole, 
Hânker  geht  der  Metzger  hânkâ, 
Metzger  geht  das  Kâlwla  metzge, 
Kàlwle  geht  das  Wâsserle  sùffe, 
S'Wasser  geht  das  Firle  lesche, 
S'Firle  geht  das  Bângele  brenne, 
S'Bângele  geht  das  Hîndle  schlagâ, 
S'Hîndle  geht  der  Jockele  bisse, 
Dr'Jockele  geht  diâ  Bîrâ  schîttle, 
D'Bîrà  diân  jetz  fallâ, 
Juhe!  dr'Jockele  wîll  scho  hâime  geh'. 
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Jacquot  ne  veut  pas  secouer  les  poires, 
Les  poires  ne  veulent  pas  tomber, 
Jouhé  !  Jacquot  ne  veut  pas  rentrer. 

Le  maître  envoie  le  diable 

Pour  emporter  le  bourreau  : 

Le  diable  emporte  le  bourreau, 

Le  bourreau  pend  le  boucher. 

Le  boucher  tue  le  veau. 

Le  veau  boit  l'eau, 

L'eau  éteint  le  feu. 

Le  feu  brûle  le  bâton. 

Le  bâton  bat  le  chien, 

Le  chien  mord  Jacquot, 

Jacquot  secoue  les  poires. 

Les  poires  tombent  : 

Jouhé  !  Jacquot  veut  bien  rentrer  maintenant. 
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XV 


DRUNTEN    IM    UNTERLAND 


mocht  idi  wolil  sein. 
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XV 


Quoiqu'on  rencontre  cette  chanson  dans  toute  l'Alsace,  je 
crois  qu'elle  vient  du  Tyrol  ;  sa  mélodie  franche  et  son  rythme 
facile  n'auront  pas  eu  grand'peine  à  se  graver  dans  toutes  les 
mémoires,  même  les  plus  rebelles. 


Là-bas,  dans  le  Bas-pays, 

Il  fait  bon, 

Des  prunelles  dans  le  Haut-pays, 

Des  raisins  dans  le  Bas-pays. 

Là-bas,  dans  le  Bas-pays, 

Je  voudrais  bien  être. 


23 


346  CHANSONS   POPULAIRES 

Drunten  im  Unterland 

Da  ist's  hait  gut  ! 

Ist  mir's  da  oben'  rum 

Manchmal  auch  noch  so  dumm, 

Hab'  ich  docli  allezeit 

Drunten  gut's  Blut. 

Kalt  ist's  im  Oberland, 

Unten  ist's  warm  ; 

Oben  sind  d'Leut  so  reich, 

D'Herzen  sind  gar  nicht  weich, 

Schau'n  mich  nicht  freundUch  an, 

Werden  nicht  warm. 

Aber  da  unten'  rum 
Sind  die  Leut  arm, 
Aber  so  froh  und  frei, 
Und  in  der  Liebe  treu, 
Drum  sind  im  Unterland 
D'Herzen  so  warm. 
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Là-bas,  dans  le  Bas-pays, 

Il  fait  vraiment  bon  ; 

Si  dans  le  Haut-pays 

Je  me  sens,  je  ne  sais  comment , 

Par  contre,  dans  le  Bas-pays, 

Je  suis  toujours  de  bonne  humeur. 

Il  fait  froid  dans  le  Haut-pays, 
En  bas  il  fait  chaud  ; 
Là-haut  les  gens  sont  si  riches 
Que  les  cœurs  ne  sont  pas  tendres. 
Ils  ne  me  regardent  pas  avec  amitié, 
Ne  se  réchauffent  jamais. 

Par  contre,  en  bas, 
Les  gens  sont  pauvres, 
Mais  si  gais,  si  libres, 
Et  fidèles  en  amitié, 
Aussi  dans  le  Bas-pays 
Les  cœurs  sont  si  chauds  ! 
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XVI 


DROBEX   I.M   OBERLAXD 

Droben  im  Oberland, 
Da  ist's  hait  nett, 
Welschkorn  im  Unterland, 
Trauben  ira  Oberland, 
Gut  ist  der  Wein  daselbst, 
Wenn  ich  nur  hâtt. 

Droben  im  Oberland, 

Da  ist's  hait  fein  ! 

Wenn  ich  dort  nunter  komm, 

Kehr  ich  gleich  wieder  um, 

Denn  nur  im  Oberland 

Kann  ich  hait  sein. 

Drunten  sind  d'Leut  so  stoLz, 
Wissen  nicht  wie, 
Kônnen  nicht  freundlich  sein 
Oder  s'trâgt  Nutzen  ein, 
Meinen  gar  d'Gscheidheit  hat 
Niemand  als  sie. 
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XVI 


LA  CONTRE    PARTIE 


En  haut,  dans  le  Haut-pays, 

Il  fait  beau, 

Du  maïs  dans  le  Bas-pays, 

Des  raisins  dans  le  Haut-pays, 

Le  vin  y  est  bon. 

Si  seulement  j'en  avais. 

En  haut,  dans  le  Haut-pays, 
Il  fait  bon. 

Quand  je  viens  au  Bas-pays, 
Je  m'en  retourne  tout  de  suite. 
Car  ce  n'est  qu'au  Haut-pays 
Que  je  puis  vivre. 

En  bas  les  gens  sont  si  fiers, 
Ne  savent  ni  quoi,  ni  comme. 
Ne  peuvent  être  aimables 
Que  quand  il  y  va  de  leur  intérêt  ; 
Ils  croient  même  que  l'intelligence 
Leur  a  été  réservée  à  eux  seuls. 
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Droben  im  Oberland 
Ist  man  auch  froh  ! 
Hat  immer  guten  Muth. 
Und  liebt  mit  heissem  Blut  ; 
Schôn  ist  das  Oberland, 
Sagt  wo  ist's  50  ? 
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En  haut,  dans  le  Haut-pays, 

On  est  joyeux, 

Toujours  de  bonne  humeur, 

Et  l'on  aime  tendrement  ; 

Le  Haut-pays  est  beau, 

Dites,  où  vous  en  connaissez  un  pareil? 
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XVII 


JCK    BIN    EIN    FRAN'.OSn 


Stolz  sind      die         hôl  - 
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XVII 


JE   SUIS   UX  FRANÇAIS 

Cette  chanson  met  en  scène  un  vieux  de  la  vieille,  qui  mé- 
lange le  français  et  l'allemand.  L'auteur  a  soin  de  lui  faire 
estropier  les  articles,  mettant  les  masculins  à  la  place  des  fé- 
minins, et  vice  versa.  Les  mots  ich,  dich,  etc.,  sont  écrits  ick, 
diik,  etc.,  ce  qui  fait  toujours  pâmer  de  rire  un  auditoire  al- 
sacien. 


Je  suis  un  Français,  mesdames, 
Plein  de  courage  comme  le  lion  et  le  vin, 
Sans-Chagrin  est  maintenant  mon  nom, 
Mon  orgueil,  ce  sont  mes  jambes  de  bois, 
Mon  orgueil,  ce  sont  mes  jambes  de  bois. 
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En  Italie  gab's  fur  Bravuren 

Das  Kreutz  die  Couronne  de  fer, 

En  Espagne  fur  die  Blessuren 

Der  Stern  von  der  Légion  d'honneur  (bis). 

Wir  haben  gar  vieles  gelitten, 
Bei  Hitze  und  Stùrme  marschiert, 
Mit  allen  Nationen  gestritten, 
Und  niemal  courage  verliert  (bis). 

Ick  laufe,  ick  springe,  ick  kose, 
Conim'  ça  mit  dem  ôlzernen  Bein, 
Und  ùberall  bleib  ick  Franzose, 
Und  wàr  ick  auck  unter  dem  Stein  (bis). 

Kann  ick  gleick  nit  lauf  wie  die  Hase 
Mit  die  maudit  hôlzernen  Bein, 
Fall  ick  dock  niht  gleick  auf  die  Nase, 
Und  geb'  mick  geduldig  darein  (bis). 

Ick  bin  dock  nock  frôhlick  passable, 
Mesdames,  dondaine  dondon, 
Und  wenn  gleik  mein  Fuss  ist  au  diable, 
Bin  dock  nock  à  joli  garçon  (bis). 
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En  Italie  on  me  donna  pour  la  bravoure, 

La  croix  de  la  couronne  de  fer; 

En  Espagne,  pour  les  blessures, 

La  croix  de  la  Légion  d'honneur  (bis). 

Nous  avons  souffert  beaucoup. 
Marché  par  la  chaleur  et  les  orages, 
Combattu  avec  toutes  les  nations, 
Mais  jamais  perdu  courage  (bis). 

Je  cours,  je  saute,  j'embrasse, 
Comme  ça,  avec  ma  jambe  de  bois, 
Et  partout  je  reste  Français, 
Même  si  j'étais  sous  la  pierre  (bis), 

Quoique  je  ne  puisse  courir  comme  un  lièvre 
Avec  les  maudites  jambes  de  bois, 
Je  ne  tombe  pas  pourtant  sur  le  nez. 
Et  je  prends  mon  mal  en  patience  (bis). 

Je  suis  encore  passablement  gai. 
Mesdames,  tontaine  tonton. 
Et  quoique  ma  jambe  soit  au  diable, 
Je  suis  encore  un  joli  garçon  (bis). 
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Glaubet  ihr  das  Kùsse  nit  gebe 
Trompieret  euk  wahrlik  die  Schein, 
Zum  kùssen,  so  wahr  ick  nock  lebe, 
Gebraukt's  nur  die  Maul,  nit  die  Bein  (bis). 

Luft,  Wasser  und  pommes  de  terre, 
Mehr  brauk's  nit  um  frôhlick  zu  sein, 
Die  pîace  wo  ick  steh  und  der  Ehre 
Es  braven  Soldaten  zu  sein  (bis). 

Mit  Freud  kriegt  mein  Leben  einst  Pause, 
Wie  gittig  die  Grabwurm  wird  sein, 
Sie  will  dann  do  reckt  an  mick  schmausen, 
Und  findet  die  ôlzerne  Bein  (bis). 

Und  sterb'  ick,  und  wàr  es  auck  heute, 
Marschier  ick  zur  Himmelsport  ein, 
Saint-Pierre  commandirt  dann  die  Leute  : 
Mack  place  fur  die  ôlzerne  Bein  (bis). 
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Croyez-vous  que  je  n'embrasse  plus? 
Détrompez-vous  de  cette  illusion,  [vie, 

Pour  embrasser,  aussi  vrai  que  je  suis  encore  en 
On  ne  se  sert  que  de  la  bouche  et  non  des 
[jambes  (bis). 

De  l'air,  de  l'eau  et  des  pommes  de  terre, 
Que  faut-il  de  plus  pour  être  joyeux? 
La  place  où  je  suis,  et  l'honneur 
D'avoir  été  un  brave  soldat  (bis). 

Avec  plaisir  ma  vie  un  jour  aura  sa  pause  ; 
Comme  le  ver  de  terre  viendra  goulûment 

Pour  se  régaler  après  moi 

Et  ne  trouvera  que  des  jambes  de  bois  (bis). 

Si  je  meurs,  et  même  si  c'était  aujourd'hui. 
Je  marcherai  vers  la  porte  du  ciel. 
Saint  Pierre  commandera  alors  : 
Faites  place  à  la  jambe  de  bois  (bis). 


BIBLIOGRAPHIE 


Nous  donaons  ici  les  titres  d'un  certain  nombre  d'ouvrages 
consultés  pour  notre  travail;  ce  n'est  qu'un  résumé  :  étendre 
davantage  cette  liste,  déjà  passablement  longue,  nous  semblait 
prétentieux,  car  à  part  le  précieux  manuscrit  de  Manesse,  à  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris,  nous  n'avons  eu  recours  qu'à 
notre  bibliothèque  personnelle. 


Arnim  und  Brentaxo.  Des  Knaben  Wunderhorii,  alte 
deutsche  Lieder.  (Le  cor  magique  de  l'enfant,  an- 
ciennes chansons  allemandes.)  Heidelberg,  Mohr  et 
Zimmer.  1806-1808,  3  vol.  in-8°. 

BôHME  (Franz  M.).  Altdeutsches  Liederbuch.  Volks- 
lieder  der  Deutschen  nach  Wort  und  Weise 
ans  dem  xnten  bis  zum  xvnten  Jahr  hundert. 
(Chansons  allemandes  du  xn=  au  xvii^  siècle.) 
Leipzig,  Breitkopf  und  Hàrtel,  1877,  in-S". 


360  BIBLIOGRAPHIE 


Brant  (D'  Seb.).  Das  NarrenschifF  Neue.  Ausgabe  von 
A.  W.  Strobel.  (La  nef  des  fous,  avec  des  notes, 
publ.  par  Strobel.)  Quedlinbotirg  et  Leipzig, 
Basse,  183g,  in-8°. 

Braun  (l'abbé  Ch.).  Légendes  du  Florival.  Guebwiller, 
Jung,  1866,  in-S". 

Chronique  des  Dominicains  de  Guebwiller,  publiée 
sous  les  auspices  du  Conseil  municipal  de  cette 
ville  (avec  une  Introduction  de  M.  Mossmann). 
Guebwiller,  Briickert,  1844,  in-8°. 

Compendium  cantionum  ecclesiasticarum ,  continens 
Responsoria,  Versus,  Antiphonas,  Hymnos,  etc. 
Editum  per  M.  Jo.\xme.m  Holthusium  Kempen- 
sem,  Augustae  Vindelicorum  in  ecclesia  Cathe- 
drali  Scholae  Rectorem,  etc.  Augustae  Vindelicorum 
excudebat  Michaèl  Manger,  1579,  pet.  in-S"  de 
220  feuillets  paginés  au  recto. 

CoussEMAKER  (E.  de).  Histoire  de  l'Harmonie  au 
au  moyen-âge.  Paris,  V.  Didron,  1852,  in-4='. 

Edélestand  du  Méril.  Poésies  populaires  latines  an- 
térieures au  xn'  siècle.  Paris,  1843,  in-S". 
—       Poésies   populaires  du  moyen-âge,   Paris,    1847, 
in-S". 

Enchiridion,  oder  eyn  Handbiichlein,  etc.  Erfurth, 
1524,  pet.  in-S"  (réédité  par  P.  Wackernagel). 

ExGELHARDT  (Ch.  M.).  Herrad  von  Landsperg,  Aebtis- 
sin  zu  Hohenburg  im  Elsass,    im   zwôlften    Jahr- 


BIBLIOGRAPHIE  36 1 


hundert  und  ihr  Werk  :  hortus  deliciarum.  Stutt- 
gart, Cotta,  1818,  in-8°,  avec  un  atlas  de  douze 
planches  in-fol. 

Frantz  (Ci.).  Geschichte  der  geistlichen  Liedertexte 
vor  der  Reformation.  (Histoire  des  textes  de  can- 
tiques avant  la  réformation.)  Frant^j  in  Halherstadt, 
1853,  in-i2. 

Frantz  (Klamer,  Wilhelm).  Sechs  und  neunzig  alte 
und  unbekannte  Choralmelodieen.  Quedlinhurg , 
G.  Basse,  183 1,  in-12. 

Grandidier  (l'abbé).  Histoire  ecclésiastique,  militaire, 
civile  et  littéraire  de  la  province  d'Alsace,  t.  I"  (le 
seul  publié).  Strasbourg,  à  la  Librairie  académiqMj 
1787,  in-4°. 

—  Histoire  de  l'église  et  des  évêques  princes  de 
Strasbourg.  Strasbourg,  P.  Levrault,  ijyd-ijyS, 
2  vol.  in-4''. 

—  Œuvres  historiques.  Strasbourg,  1868, 6  vol.  in-S". 
Grimm  (Jac).   Uber    den    altdeutschen  Meistergesang. 

(Sur   les   anciens   maîtres    chanteurs.)    G'ôttingen, 
H.  Dieterich,  1811,  in-8°. 
Hagen   (F.  H.   von   der),    Gottfried's  von  Strassburg 
Werke.  (Œuvres   de   Godefroi  de  Strasbourg,  avec 
un  glossaire.)  Breslau,  J.  Max,  1823,  2  vol.  in-8''. 

—  Minnesinger;  deutsche  Liederdichter  des  xnten, 
xniten  et  xivten  Jahrhunderts,  aus  allen  bekann- 
ten  Handschriften  und  frûheren  Drucken  gesam- 
11  24 


36a  BIBLIOGRAPHIE 


melt,  etc.  (Les  Troubadours;  poètes  et  chan- 
sonniers allemands  des  xn°,  xm"  et  xiv  siècles, 
d'après  tous  les  manuscrits  connus  et  toutes  les 
éditions  précédentes,  etc.)  Leipzig,  J.  A.  Bartb 
1858,  4  Parties  en  5  vol.  in-4°. 

Hartmann  (A.).  Volksschauspiele,  In  Bayern  und 
Ôsterreich-Ungarn  Gesammelt.  (Théâtre  populaire, 
recueilli  en  Bavière  et  en  Autriche-Hongrie.) 
Leipzig,  Breitkopfet  Hârtel,  1880,  grand  in-S"  avec 
musique. 

Herzog  (Bernhart).  Chronicon  alsatiae  Edelsasser 
Cronick.  Strasbourg,  B.  Jobin,  1592,  petit  in-fol. 
goth. 

Hoffmann  von  Fallersleben.  Geschichte  des  deutscheu 
Kirchenliedes  bis  auf  Luthers  Zeit.  (Histoire  du 
Cantique  allemand  jusqu'au  temps  de  Luther.) 
3°  édition,  Hanovre,  1861,  grand  in-8°. 

HoMMEL  (Friederich).  Supplément  zu  P.  Wackernagel 
Das  deutsche  Kirchenlied  mit  ihren  Singweisen. 
Leipzig,  Teubner,  1864,  grand  in-8''. 

HûPPE  (B.).  Lieder  und  Spriiche  der  Minnesinger.  — 
Ein  Anhang  enthâlt  Taulers  Lieder.  (Chansons  et 
sentences  des  Troubadours.  —  Un  supplément 
renferme  les  cantiques  de  Tauler.)  Munster,  1844, 
in-8". 

KôNiGSHovEN  (J.  von).  Die  Alteste  teutsche  sowohl 
allgemeine  Elsassische  und  Strassburgische  Chro- 


BIBLIOGRAPHIE  363 


nicke,  Mit  Anmerckungen  von  /.  Schiller .  (La  plus 
ancienne  chronique  allemande  de  l'Alsace  et  de 
Strasbourg,  depuis  le  commencement  du  monde 
jusqu'à  1386,  publiée  pour  la  première  fois,  avec 
des  notes  historiques,  par  J.  Schiller.)  Strasbourg, 
1698,  pet.  in-4°. 

Kraff  (E.  g.).  Krist,  das  âlteste  von  Otfrid  im  rxten 
Jahrhundert  verfasste  hochdeutsche  Gedicht,  etc 
(Christ,  le  plus  ancien  poème  allemand  composé 
au  ix"  siècle  par  Otfried,  d'après  les  manuscrits  de 
Vienne,  Munich  et  Heidelberg.)  Kônigsberg, 
Bornlràger,  i8ji,  in-4°. 

Kretzschmer.  Deutsche  Volkslieder.  (Chansons  popu- 
laires allemandes.)  Berlin,  1838,  2  vol.  in-S". 

Laguille.  Histoire  de  la  province  d'Alsace  jusqu'à 
Louis  XV.  Strasbourg,  1727,  2  vol.  in  fol. 

Langbecker.  Gesang-Blàtter  aus  dem  sechzehnten 
Jahrhundert,  etc.  (Feuilles  volantes  du  xvi^  siècle.) 
Berlin,  Sandcr,  1838,  in-4°. 

Layenspiegel  von  rechtmâssigen  ordnungen  inn  Burger- 
lichenn  und  Peinlichen  Regimenten,  etc.  (Miroir 
laïque.  Recueil  d'ordonnances  légales  et  pénales 
pour  le  gouvernement  civil.)  Newlich  getruckt 
anno  ijj2  :;_u  Strasbourg  durch  Hans  Knoblouch  den 
Jungen,  in-fol.,  151  feuillets. 

Lbvrault  (L.).    Die   heilige  Ottilia  und    die    Heiden- 


364  BIBLIOGRAPHIE 

mauer.  (Sainte  Odile  et  la  muraille  des  païens.)  Of- 

fenhourg,  1856. 
Lossius.  Psalmodia,  hoc  est  Cantica  sacra  veteris  eccle- 

siae  Selecta,  etc.  Norihergae,  apud  Gabrklem  Hayn, 

Joh.  Petrei  generum,  1553,  pet.  in-fol. 
Luther    (Martin).    Geistliche    Geseng    und    Psalmen. 

Warnung,  Dca.  Mar.  Lutli. 

Vil  falscher  Mej-ster  jetz  Lieder  dichten, 
Sihe  dich  fiir,  und  lem  sie  recht  richten. 
Wo  Got  hin  bauet  sein  Kirche  und  Wort 
Da  wil  der  TeufFel  sein  mit  Trug  und  Mord. 

(Chants  religieux  et  Psaumes.  —  Avertissement 
du  docteur  Martin  Luther  :  «  Beaucoup  de  faux 
maîtres  composent  maintenant  des  chants,  prends 
garde  à  toi  et  apprends  à  bien  les  juger.  Là  où 
Dieu  bâtit  son  église  et  sa  parole,  le  diable  s'éta- 
blit avec  tromperie  et  meurtre.  »)  Petit  in- 12  carré 
de  107  feuillets  paginés  au  recto,  plus  la  table,  avec 
les  airs  notés.  ZuNùrnlerg,  Truckes  Petreius,  1545. 
M.\NESSEN  (R.).  Sammlung  von  Minnesingem,  etc., 
aus  dem  schwaebischen  Zeitpuncte,  190  Dichter 
enthaltend.  (Collection  d'oeuvres  des  troubadours 
souabes,  renfermant  190  poètes,  par  Ruedger  Ma- 
nessen,  publiée  d'après  le  manuscrit  de  la  Biblio- 
thèque royale  de  France.)  Zurich,  C.  Orell, 
1758-59,  2  Parties  en  i  vol.  in-4'. 


BIBLIOGRAPHIE  365 

Meister  (K.  s.).  Das  Katholische  Kirchenlied  in 
Singweisen,  etc.  (Le  cantique  catholique  avec  les 
airs,  etc.)  1=''  vol.  (le  seul  publié).  Fribourg,  Her- 
der,  1862,  in-8^ 

Pastorius  (J.  m.).  Kurze  Abhandlung  von  den  Am- 
meistern  der  Stadt  Strassburg.  (Traité  des  ammeis- 
tres  de  la  ville  de  Strasbourg.)  Strasbourg,  G.  R. 
Stochdorph,  1761. 

Piton  (Fréd.).  Strasbourg  illustré  ou  Panorama  pitto- 
resque, historique  et  statistique  de  Strasbourg  et 
de  ses  environs.  Strasbourg,  chei  l'auteur,  1855, 
2  tomes  en  i  vol.  grand  in-4°. 

ScHiLTER  (J.).  Thésaurus  antiquitatum  teutonicarum 
ecclesiasticarum,  civilium,  litterariarum,  etc.  Ulm, 
Daniel  Bartholomaei,  1728,  3  vol.  in-fol. 

ScHMiDï  (Ch.).  Histoire  littéraire  de  l'Alsace  à  la  fin 
du  xv*^  et  au  commencement  du  xvi°  siècle.  Paris, 
Sandoi  et  Fischbacher,  1879,  2  vol.  in-8''. 

ScHŒPFLiN.  Alsatia  illustrata.  Colmar,  1751,  2  vol. 
in-fol. 

Spach.  Études  sur  quelques  poètes  alsaciens  du  moyen- 
âge.  Strasbourg.  Silbermann,  1882. 

Stôber  (Auguste).  Elsâssische  Neujahrsbiatter,  1845  à 
à  1848,  6  vol. 

—  Neujahrs-Stollen,  1850. 

—  Alsatia,  I8^o  à  1867,  10  vol. 


366  BIBLIOGRAPHIE 

Stôber  Elsâssisches  Volksbûchlein,  éditions  de  1842 
et  1859. 

Strobel  (A,  W.).  Vaterlândische  Geschichte  des  El- 
sasses,  etc.  (Histoire  patriotique  de  l'Alsace.) 
Strasbourg,  Schmidt  et  Grucker,  1841-1849,    6  vol. 

Uhland  (L.).  Alte  hoch  und  uiederdeutsche  Volkslic- 
der.  (Anciennes  chansons  populaires  de  l'Alle- 
magne.) Stuttgart,  Cotta,  1844,  2  vol.  in-S". 

Vehe  (Michael).  Ein  new  Gesangbiichlein  geistlicbcr 
Lieder,  etc.  (Nouveau  recueil  de  cantiques,  etc.) 
Leipzig,  1537,  réédition  faite  en  1853  par  Hoff- 
mann von  Fallersleben,  in-12. 

Wackernagel  (Philippe).  Bibliographie  zur  Geschichte 
des  deutschen  Kirchenliedes  im  xvi  ten  Jahrhun- 
dert.  (Bibliographie  pour  l'histoire  du  Cantique 
allemand  au  xvi°  siècle.)  Francfort,  1855. 

Wackernagel  (K.  E.  P.).  Das  deutsche  Kîrchenlied. 
(Le  Cantique  allemand.)  Stuttgart,  1841,  pet.  in-4°. 

Wagenseil  (J.  C).  De  civitate  noribergensi  commen- 
tatis,  accedit  de  Germaniae  Phonoscorum  von  dcr 
Meister  Singer,  etc.  Altdorf,  1697,  iu-j". 

Weinhold  (Karl).  Weinacht-Spiele  und  Lieder  aus 
Siiddeutschland.  (Jeux  de  Noël  et  chansons  de 
l'Allemagne  du  Sud.)  Graei,  1853. 


BIBLIOGRAPHIE  367 


WiLKEN  (E.).  Geschichte  der  geistlichen  Spiele  in 
Deutschland.  (Histoire  des  jeux  religieux  en  Alle- 
magne.) Gôttingue,  1872. 

WiNTERER  (l'abbé).  Histoire  de  sainte  Odile,  ou  l'Alsace 
chrétienne  au  vn<=  et  au  vni'  siècle.  Paris,  Dou- 
niol,  1869. 


TABLE  DES  MATIERES 

(TOME  II) 
TROISIÈME  PARTIE 

BERCEUSES,  CHANSONS  ET  RONDES  ENFANTINES 

Rages. 

Introduction 3 

(   Schîof,  BiSwele  Schlof  . 6 

(  Dors,  petit  garçon,  dors 7 

(   Schlof,  Kindele  Schhf lo 

(   Dors,  petit  enfant,  dors 1 1 

t   Aie  Bubbàie,  schlof I2 

(  Aie  Bubbaïe,  dors I3 

ÎÀie  Bubbàie,  die  Bàbble 14 

Aie  Bubbaïe,  la  bouillie 15 

l  Nina 16 

^■iNina .7 


370  TABLE   DES   MATIÈRES 


Nina  Bubhâie 18 

Nina,  dors 19 

Hopp  Marianele 20 

Saute  Mariette 21 

Alti  gross  Mùetler 22 

Vieille  grand'mère 23 

Firowe 24 

C'est  la  fin  du  travail 25 

Drei  lâdrigi  Strimpf 26 

Trois  bas  de  cuir 27 

Marianmle 2R 

'  Marianne 29 

,   Ur  Hans  hat  Hosen    a 30 

(  Jean  a  des  pantalons 31 

[   Storli,  Stork,  schniwel  schuaud 32 

f  Cigogne  an  long  bec 33 

[    Stork,  Stork,    hàini 34 

(   Cigogne  aux  longues  pattes 35 

iKâlrimele 36 

Catherine 37 

(   Râgd  Râgd  Tropfâ 38 

I  Tombez  gouttes  de  pluie 39 

SDer  Lun^i   kummt 40 

Le  Luhzi  vient 41 

SZ'Nacht  wenn  der  Mond  schytit 42 

,    La  nuit  quand  la  lune  luit 43 

SMâiâkâfer  frico 41 

Hanneton  vole 4  ; 

(  Ritte,  ritie  Resslâ 4<^ 

f  Au  galop  vont  les  petits  chevaux 47 


TABLE   DES  MATIÈRES 


371 


QUATRIÈME  PARTIE 


MŒURS,  USAGES  ET  COUTUMES 


Introduction Si 

Le  premier  janvier 53 

Le  Pfifiertag  (La  fête  des  musiciens) 54 

Le  crieur  de  nuit 59 

Les  repas fia 

Les  mariages 63 

Repas  mortuaires 65 

Diverses  ordonnances 66 

Fêtes  du  printemps  et  de  l'été 67 

La  Kilb 68 

Dictons  divers 7" 

(  Der  Wàchterruf 72 

(  Le  crieur  de  nuit 73 

(    Veile,  Rose,  BUâmâkin 78 

(  La  chanson  des  beignets 79 

(   Gigùk  im  Hâfele 82 

(  Le  coucou «3 

[  Sùrhrùt  îm  HàfeU 84 

III  Ins.   ]  ^     ,      ^  „, 

(  De  la  choucroute 05 

(   S'Messli  Lied  (Kochcrsberg) 86 

(  Écoute  donc,  Brigitte 87 

ÎSalwSi,  Glorài 96 

Salvaï,   Glorai 97 

(   Bibbehlanx lOO 

VI    i 

(   Danse  du  coq lOl 


372  TABLE   DES   MATIÈRES 


[   Du  einfâltiz  Bi'rschtele 102 

(   Sot  petit  homme 105 

(    Es  kotntnt  ein  Schleifcr 106 

(   La  chanson   du  repasseur 107 

^   O  dû  liàwer  Augustin 114 

(  O  mon  cher  Augustin x  1 5 

(  SclrwàfdhdiU 116 

(  Des  allumettes 117 

l  Es,  es,  es  uni  es 1 24 

XI    s 

(  C'est  une  dure  résolution I2> 

XII.       Les  tras  feys  (chanson  de  Levoncourt) 132 

XIII.       Chanson  voyerie  (Ronde) 136 

(   Es  reiten  diei   Schneider ,  .  .  .  .  142 

l  Les  Trois  tailleurs 145 

t   Der  Scholem 146 

XV.   ] 

(  Chanson  contre  les  juifs 147 

!Hetsch  s'Klwele  g'riiue 148 

Quand  on  coiffe  la  fiancée  juive 149 


CINQ.UIÈME  PARTIE 

CHANSONS  d'amour,  CHANSONS  POÉTiaUES 

Introduction  i  i  3 

(  Der  Tûdl  von  Baset 156 

(  Quand  j'étais  compagnon  (La  mort  de  Bàle).  157 
162 


^   Es  Irug  das  Mâieleh 


"■   \    La 


fillette  aux  cheveux  noirs 163 


TABLE   DES   MATIÈRES  373 


^   Gang  mer  nit  iwer  mi  Mdmlâ léé 

^^^'   \  Ne  traverse  pas  mon  pré '^7 

t   In  Lauterbach ' '° 

^^-  \  A   Lauterbach '7» 

(    Vôgelein  im  Tannewalâ '7+ 

V     i  I7Î 

■    (   Petit  oiseau " 

{   Es  dunhlt  in  dem  Walde '78 

^^'   I  II  commence  à  faire  noir ^79 

(   Ich  und  mein  Hans '   ^ 

^"•î   Moi  et  mon  Jean '83 

(   Mûess  ijclT^  l'i  mim  Slâdiek  naus i>*6 

(   Le  départ 

(   Du,  du  Uegst  mir  im  Herien 192 

(  Toi,  toi,  tu  es  dans  mon  cœur '93 

(    Gestern  Ahend '96 

^-   j  Hier  soir '97 

(   Herxigs  Marianel ^°^ 

^^'   I   Charmante   Marianne ^°5 

(    TVemi  ich  noch  ledig  wâr •.  ^°° 

^^^"   (  Si  j'étais  encore  garçon 207 

(   Anne  MarianeU  . .    ^°^ 

X"^-  1  Anne  Marie ^°9 

[   HoU  und  Sisltsamkeit ^^° 

■   j  Grâce  et  modestie -" 

i    îVoher  so  frûeih  (Helel) 214 

^^'    I  D'où  viens-tu  (l'étoile  du  matin) 21 S 

î    mn  ich  gleich  hein    Schaix  nicht  hab 220 

•^^^'   (  Sans  bon  ami ^^^ 

XVII.       C'a  les  boubes  de  Tchièvremont 226 

XVIII.       Les   galants  de  Chèvreraont 228 


374  TABLE   DES   MATIÈRES 


XIX.       M'y  promenant  tout  autour 231 

XX.       Oh  !  da,  bonjour 23} 

XXI.       Là-bas  sur  la  montagne 234 


SIXIÈME  PARTIE 


CHANSOXS  DE  CONSCRITS,  DE  SOLDATS,  DE 
COMPAGNONS 


Introduction 237 

(  Als  viir  aus   Wolxheim  hinaus  gehn 240 

(  En  sortant  de  WolKheira 241 

(  Der  Kommandant 242 

(   Le  Commandant 24J 

C  Ein  Sehifflein  sah  ich  fahren 244 

(  Je  vis  flotter  un  bateau 245 

l    Was  tuolkn  die  Hausaren  essen 248 

IV.  ] 

(  Les  Hussards 249 

(  VRekrute  sîn  bravi  Soldats 252 

V.   i 

(  Les  recrues  sont  de  braves  soldats 253 

iHi  loset  ihr  Bûà-j;â 256 

Écoutez  mes  gars 257 

^  O  Strassburg 260 

{   O    Strasbourg 261 

!0  du  Frankreich 266 

O  France 267 


TABLE   DES   MATIÈRES  37S 


SEPTIÈME  PARTIE 

CHANSONS  A  BOIRE,  CHANSONS  SATIRIQ.UES, 
BOUFFONNES 

Introduction 275 

(   /  bin  lusti  (Ehrenfried  Stôber) 278 

l  Je  suis  joyeux 279 


(    Nur  lustig  ihr  Brùder 284 

■  /  Soyons  joyeux  mes  compagnons 285 

I   Sankt  Peters  Lied 290 

^^^'   I   La  chanson  de  saint  Pierre 291 

(  Es  wohnt  ein  Miller 5°° 

l  Un  meunier  habite  cette  vallée 301 

ÎLeule  hôrct  die  Geschidite 306 

Braves  gens,    écoutez  l'histoire 3°? 

l  S'isch  uiohr,  s'isch  wohr 3 '2 

^'   i   Coq  à  l'âne 3  '  3 

(    Vogelfih,  Vogel  faks 5H 

^"-   I   Oiseau  fiks,  oiseau  faks 3i> 

i    S'isch  noch  nit  lang 318 

Il  n'y  a  pas  longtemps 3^9 

jX    \   Truxnîtso 322 

(  Ne  te  dépite  pas  ainsi 325 

l    Was  isch  dos  magerste 32e 

\  Chanson  grasse 327 

iGûete  Marge  bucklige  Greet 32S 

Bonjour  Marguerite  la  bossue 329 


376 


TABLE  DES   MATIÈRES 


(   Sechs  Biickel 332 

XII     ■ 

(   Six  bossus 33Î  , 

ÎHans  hn  Schnocheloch 3  î4  i 

^            A          -A  ,,A 

Jean  du  md  aux  cousins 335 i 

l   D'r  Jockele 33«J 

XIV.   '  j 

(   Le  maître  et  Jacquot 337:j 

^   Druntcn  hn  Untcrland 344,1 

(   Là-bas  dans  le  Bas-pays 34Î I 

(    Drohen  im   Oberlanâ ■ . . .  .  34&« 

XVI  r 

{  Eu  haut  dans  le  Haut-pays 349Î 

(  Ick  hin  ein  Franrose 352J 

XVII.  ) ,    .      p     .  „  : 

(  Je  suis  un  Français 35} : 

BiBLioGRAPiUE 359: 


'^ï^pj- 


fl 

o 

•H 

4^   en 

Si!  o 
lO  m 
-^   '-0    S 

a>  H  ^ 

Oï        o 

CQ 

Q)      I 

J3     Q) 
O   +3 

-P    co 

0  :p  <^i 

CD    >1 


•H    nj 


O    fl 
A -H 


co 
H 

W      ÎH  - 

0)    Q)  H 

b  -^ 

?    O  QJ 

+3    CD  XJ 

'^(D      I  Q) 

-P  ^ 

-P      •  -H 

•H   CD  CC 

H   H  ~H 

•  P 

W  H  P^ 

Q)    O  O 

-J  >  Ph 


University  of  Toronto 
Library 


DO  NOT 

REMOVE 

THE 

CARD 

FROM 

THIS 

POCKET 


Âcme  Library  Gard  Pocket 
LOWE-MARTIN  CO.  UMITED 


